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LES DEU·X ENNEMIS LE PRESIDENT TRUMAN LETTRE DE TEHERAN S.E. SEDKY PACHA ESTIME 

oE l'UNION · .EuRoPEENNE N'A PAs TouT mT Rivalité 
SONT L U.R.S.S. } , . . 

ET -LA GRANDE BRETAGNE SUR LES POSSIBILITES ATOMIQUES all[ 0 ~3In~flCalllfl 
ll y a _près d'un an, lorsque plusieur~ mouvements européens 

préparaient l'Assemblée de Strasbourg, nous avons dénoncé à l' é­
gard d'une Union Européenne l'attitude équivoque. de la Grande­
BretaÇJile; Nous avons soutenu la thèse que cette Puissance avec 
ses dominions constituait un monde extra-européen. que~ dans le 
passé. cette même Puissance avait été l'adversaire tenace. non seu­
lement de toute union. mais, même. de toute concorde européenne. 
'que toute véritable entreprise d'union dans cette partie du monde 
serait frappée de stérilité si cette Puissance-là y participait comme 
agent directeur. Nous ne nous étions pas trompé : à Strasbourg, 
les délégués britanniques ont continuellement manoeuvré · pour 
faire rejeter tout projet-- donnant à l'organisme en formation, réa­
lisme et efficacité. 

Nous sommes heureux de rep!'oduire ci-dessous l'étude d'un 
observateur éminent publiée dans le dernier numéro de la grande 
revue : · " Hommes et Mondes "· A. BE ZIA T. 

supérieures. Mais quel pauvre sem­
blant d'Europe ils nous ont fait ! 

L'avance russe en science 

atomique 

La dE':'laration du président Tru­
man sur l'énergie atomique en 
Russie et la réponse de · l'agence 
Tass ont le mérite de clarifier l'at­
mosphère et de permettre une mise 
au point nette, sur certaines réali­
tés « atomiques » qui jusqu'à pré­
sent n'ont pas été portées à la con­
naissance du grand public. 

La plupart des physiciens com­
pétents et des spécialistes militai­
res savaient qu'en 1945 la Russie 
avait dans le domaine nucléaire 
une forte avance théorique -et ex­
périmentale sur les Etats-Unis. 

Cette avance était basée sur trois 
séries· de recherches : ~ 

1) Vecksler et son équipe avaient 
inventé avec plusieurs années ct:a-

L'ennemi déclaré et l'ennemi 

~ourriois Un travail bâclé i vance sur les Américains1 }e syn-

1 
chrotron et les autres accelerateurs 

Et voilà Strasbourg, en 1949, éri­
gé en capitale de l'Europe ! 

que les procédés maintenant dé­
passés d~ fission; 

3) Landau et d'autres théoriciens 
ont précisé l'aspect mathématique 
de la dissociation des noyaux et 
avaient prévu un grand nombre de 
phénomènes nouveaux. 

Le rapport Smyth sur l'utilisation 
militaire de l'énergie atomique n'a 
donc nullement surpris les « ato­
mistes » russes. Ils auraient pu 
même dès 1945 y ajouter quelques 
compléments et . en particulier 
l'existence (confirmée depuis par 
les Américains) de la fission d'élé­
ments autres que les isotopes d'ura­
nium et du plutonium, et en par­
ticulier du bismuth, c'est-à-dire 
d'éléments plus légers que ceu:X: 
traités jusque-là. 

Cette fission ne se propage pas 
lorsqu'on emploie les neutrons com­
me agents de propagation de la 
« réaction en chaine » atomique. 

Mais d'autres agents de propaga­
tion: rayons gamma très durs, me­
sons,- etc. sont possibles et les sa­
vants de· l'U.R.S.S. avaient forte­
ment avancé leur' étude. 

L'effort de guerre avait entravé 

on Moyen- Orient 
Les intrigues anglaises en Iran 

Tandis que le State Department 
apporte finalement les dernières 
rétouches au programme de la vi- . 
site du Shah aux U.S.A. et qu'on 
s'attend à la publication d'un com­
muniqué de la maison royale à ce 
sujet, les bribes de nouvelles que 
l'on · apprend dans cette capi..tale 
indiquent une activité croissante 
des Anglais pour vaincre la rivalité. 
des Américains. 

Les Anglais, qui viennent, selon 
des sources si'tres, d'installer à Té­
héran le siège de la M.E.I.S. (ser­
vice d'espionnage et de contre-es­
pionnage dont le centre se trouvait 
auparavant au Caire), déploient 
des efforts constants pour la réali­
sation d'une entente militaire bi­
latérale avec l'Iran. entente qui 
évincerait les Américains ·et qui 
permettrait à l'Angleterre de for­
tifier sa position ébranlée dans le 
Moyen-Orient. 

Cette érection imprévu_e, pas plus 
que la création précipitée des deux 
organismes européens - le Conseil 
et l'Assemblée de l'Europe, qui 
viennent de tenir leur première 
session à l'Aula de l'Université, -
n'a été le fruit de l'enthousiasme. 
Une bonne partie des ministres des 
Affaires étrangères réunis à Lon­
dres eût préféré décider qu'il était 
urgent d'attendre. Ils étaient si 
gênés par les deux fofces anti-fé­
déralistes, à peine secrètes, qui sont 
parvenues à s'infiltrer at'i· ceeur 
même du mouv~ment fédt:t'aliste , 
depuis la Haye (1947) ! ·o:'!.> deux 
forces, qui paralysent tout cha_e"uh 
les nomme maintenant -~ 1'1'à ;ru-rce 
russe (n'est-elle pas omniprésen­
te?), supérieurement organisée, et 
couvrant de mille masques son fé­
roce anti-occldentalisme; et la for­
ce d'une certaine opposition bri­
tannique, celle-ci voulant certes, en 
finir avec la balkanisation de l'Eu­
rope, mais lente à trouver une for­
mule conciliant l'appartenance po­
sitive au Commonwealth et l'ap­
partenance éventuelle aux Etats­
Unis d'Europe, menant un jeu assez 
ténébreux, et souvent maladroit, de 
noyautage, qui ne lui vaut pas, pour 
le moment, l'amitié des éléments 
les plus purs, les plus déterminés et 
les plus populaires du fédéralisme . 

Pour exécutif une réunion des « relativistes» Con appelle ainsi des 
ministres' des Âffaires étra?gères. J. accéléra~eurs capa~les de don!ler à 
Une de plus. Il est vrai qu'a cette des partJCule3 des vitesses suffis~:n­
réunion-là, ils seront douze. Pour [ ment proches d.e c:elle de la lu~u;r~ 
«consultatif» une rencontre an- pour que la theofl.e de la relativite 
nuelle de délégués des Parlements. 1 d:Eins~ein. s'applique): Ils ont pu 
Cela rappellera les rencontres de amsl_ etu~1er Je dor,nam~ des gTa~- · 
~·antique, charmante et si utile des t;nergies a _la front1ere des phe-
Union interparlementaire. De tou- nom~nes nuclemres et des rayons . les travaux 
' é 'd t t 1 t b. l' cosmiques· 

La visite en Iran du général 
Cracker, qui s'est fait remarquer 
par l'abondance de · ses activitf's 
auprès des officiers de l'armée ira­
nienne, ainsi que le voyage à Lon­
dres « pour raison de santé», dit­
on officiellement, du ministre de la 
Guerre, le maréchal Akhmedi,n'ont 
échappé à l'attention de personne 
et sûrement pas du State Depart­
ment, qui vient d'enregistrer · une 
nouvelle leçon « anglaise >> dans le 
refus de Téhéran au négociateur 
américain Sam Kinnaird, d'accor­
der des/ concessions pétrolières 
dans le nord du pays. 

êe . Vl ence, ou ce a es a':', e. ' Les ressources de l'U.R.S.S. en mi-
~ais v~a~ment, dans une parei.le _2l Jda_:wv et son. école on~ ~bor-~ nerais radioactifs 31-vaient été soi-
el?oq_u~, · c est trop outrageuset;J-ent de le meme domame du cote des gneusement explorees par Vernads­
b3;cle - Qm port~z:a. dev_ant l h1s - rayons cosmiques. Ils ont obtenu ky et ses. élèves. 
tmre la responsabilite de cette fau- des données précises sur des disso-~ · · 
te ? Gaston RIOUX. ciations du noyau en 15 ou 20 frag- Jerome CARDAN. 

(Lire la suite en Page 7 ) ments, dissociations plus complètes ( Lire la suite en Page 7 ) 

SALUT A L'INDE NOUVELLE 

Le coup de pouce américain 

Mais, brusquement, à Londres, 
les augures ont été mis au pied du 
mur. Les secrets du sabotage s'é­
ventaient; l'opinion pressait; et 
l'Amérique. 

L'Amérique a besoin d'une Euro-
. pe forte, saine et unie. Elle pense 

avec raison que son intérêt et celui 
de l'Europe coïncident. D'où le plan 
Marshall; d'où le Pacte Atlantique. 
Elle compte sur la fédération euro­
péenne. Elle craint que notre épar­
pillement ne nous exténue et ne 
nous réduise à la misère, ce qui 
nous jetterait en ·proie à la Russie, 
laquelle espère bfen s'agglutiner 
tout l'Ouest, morceaux par mor­
ceaux. L'Amérique, Dieu merci, 
hantait l'esprit de nos ministres; 
c'est pourquoi, tout à coup, à Lon­
dres, ils ont accouché d_e l'Europe. 

Bref, la crainte de l'Amérique et, 
sans doute, un éclair de politique 
pure eurent raison des indécisions 

Les anniversaires des Etats sont résultats, même spectaculaires. 
un peu comme ceux des hommes. Après les conditions chaotiques qui 
Une tradition journalistique et di- ont caractérisé la transition de 
plomatique veut qu'on n'apporte · l'ancienne à la nouvelle adminis­
que des fleurs à cette occasion et tration, le gouvernement du Pan­
qu'on ne parle que des grands ré-- dit Nehru a su stabiliser la vie de 
sultats atteints dans les domaines la jeune nation. Après des discus­
politique, économique ou culturel. sions parfois très graves, l'accord 
Il est vrai que dans le cas de l'Inde, sur la délimitation des parties mu­
dont le deuxième anniversaire de sulmanes et hindoues fut effectuée 
l'indépendance ..tent d'être fêté et, peu à peu, une paix encore pré­
par l'Assemblée Constituante à caire, fut obtenue entre ces deux 
New Delhi on peut bien parler de blocs du monde indien 

Où est le juste 
milieu? 

Deux systèmes nous offrent leur 
panacée. Mais tandis que des Amé­
ricains lucides mettent en doute les 
bienfaits et même la possibilité de 
la « free enterprise » - inutile de 
remonter jusqu'au New Deal de 
Roosevelt : 52 pour 100 des Améri­
cains, déclare Gallup, savent qu'ils 
ne feront jamais fortune, - les So­
viets se durcissent dans une orga­
nisation économique où l'on perd 
.de · vue la libération de l'homrrie et 
Karl Marx. Entre le capitalisme et 
le stalinisme, et entre les deux Em­
pires qui se disputent le monde, · 
ceux qui ne veulent ni de l'un ni 
de l'autre ne savent pas ce qu'ils 
veulent. 

Le conflit actuel avec le Pakistan, 
en ce qui concerne la dévolution 
du Cachemire est en voie de règle­
ment par les Nations Unies avec .la 
collaboration au moins «en princi­
pe», des gouvernements intéressés. 
Il ne serait donc pas exagéré de 
dire qu'au fond, le gouvernement 
fédéral de l'Inde peut escompter le 
succès de l'unification et de l'or­
ganisation de la vie nationale . 

Le couronnement de cet .effort a 
été l'adoption d'une Constitution 
par l'Assemblée Constituante. Cette 
loi organique de la ·démocratie in­
dienne définit le nouvel Etat com­
me une république. Le Pandit Neh­
ru a su obtenir l'accord des pre­
miers ministres des dominions an­
glais qui, à leur tour, onf tenu 
compte de ·ce changement par la 
redéfinition des liens du « Com­
monwealth of Nations» à leur der­
nière et mémorable conférence à 
Londres. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

On voit que l'action du Pandit 
Nehru dans le domaine de la poli ­
tique étrangère n'est pas d'une 
moindre efficacité que dans ·sa po­
litique intérieure, surtout, si nous 
comptons les effets de la conféren­
ce de New Delhi qui - il y a un 
an - a réuni les représentants des 
peuples de l'Asie du Sud-Est pour 
arrêter l'expédition coloniale hol­
landaise contre la jeune Républi­
que indonésienne. C'est la solida­
rité effective des peuples libérés de 
cette partie du monde qui a mis les 
Nations Pnies devant l'obligation 
de respecter le pacte de San-Fran­
cisco et de garantir l'indépendance 
de la · République indonésienne. 

MAISON A. BERNARD 

Mais reconnaissons, en même 
tem[is, que c'est l'Inde où cette 
nouvelle •conscience asiatique se 
manifesta au moment crucial, et 

c'est Pandit Nehru qui - sur les 
appels d'un peuple envahi - ont 
forgé l'instrument d'une existence 
indépendante. 

SIRIUS. 

Namek RISSAN. 

( Lire la sutte en Page 3 J 

LA CONSTIT.UTION DE L'INDE 
EXTRAIT 

Le peuple de l'Inde décidant solene-llement de reconstituer l'In­
de en une République démocratique et souveraine, s'engage à assurer 

=-,;;~~;;;~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;~; à tous ses citoyens : 
ç; :l LA JUSTICE sociale économique et politique. 
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Il faut garantir 
la sécurité pour 

l'honneur de 
I'Egypte 

LA LIBERTE de pensée, d'expression de croyance de foi et de culte. 
L'EGALITE de sta·tut, et de possibilités. ' 

et de parfaire parmi eux tous, 
LA FRATERNITE assurant la dignité de l'individu, et l'unité de la 
Nati6n... . 

* * * 
L'élection de la Chambre des Représentants du peuple se fera sur 

la base du suffrage des ad).lltes... • 
AUCUN CITOYEN NE PEUT EN BASE SEULEMENT DE SA RE­

LIGION, SA RACE, SA CASTE, SON SEXE, SA DESCENDANCE, ET 
SON MILIEU DE NAISSANCE, NI AUCUNE DE CES RAISONS INDI­
VIDUELLEMENT ETRE INELIGIBLE POUR N'IMPORTE QUELLE 
CHARGE AU SEIN .DE L'ETAT. (Traduction). 

. . Voir en Page 5 le reportage sur la contribution de l'Inde à l'Expo­
sztwn de l'UNESCO. 

que I'Egypte ne. doit pas 
-contracter 

inutiles 
des engagements 
et onéreux 

Notre confrère « Al Ahram » a publié une interview de S.E. Is­
mail Sedky pacha sur la proposition qui a été faite par la délégation 
égyptienne à la Ligue Arabe d'un pacte de « Sécurité collective». Nous 
publions, tout l'essentiel de ce document qui, émanant du plus expé­
rimenté de nos hommes d'Etat, méTite d'être soigneusement médité, 
et par l'opinion publique et par les personnalités responsables. 

S.E. Ismail pq,cha SedJcy 

- Vous avez l'habitude, dit à 
Son Excellence le reporter d'« Al 
Ahram »-, d'exprimer -votre opinion 
avec . franchise et très souvent en 
opposition avec l'opinion générale 
et en soulevant son mécontente­
ment. Mais, à peine ce méconten­
tement atteignait-il son paroxysme 
que les événements venaient vous 
donner raison. 

- Si vous dites que je suis le seul 
à avoir une opinion saine, vous se­
rez injuste; car, nombreux sont 
ceux qui étudient les questions 
comme je le fais et qui aboutissent 
aux mêmes conclusions. La seule 
différence entre eux et moi, c'est 
que lorsque je parle, j'exprime ma 
propre opinion et qu'eux, par con­
tre, ils expriment l'opinion des 
niasses. 

-- Je crois qu'aujourd'hui, ces 
masses . .ont besoin de respecter vo­
tre opinion sur des problèmes im-· 
portants tels que : la distribution 

des circonscrjptions, la dévaluation 
de la livre égyptienne ... 

- Ce ne sont point là des ques­
tions importantes. Il en est, pour 
nous, de plus graves que la bombe 
atomique dont les Russes possèdent 
le secret. Ce que je ·ns, aujourd'hui, 
dans « Al Ahram » est plus dange­
reux pour l'Egypte que la bombe 
atomique. J'ai lu que le Conseil de 
la Ligue arabe a décidé ou est sur 
le point de décider la conclusion 
d'un pacte de sécurité collective. 
« Al Ahram » a mentionné que les 
bases sur lesquelles ce pacte serait 
fondé, seraient d'entraîner et d'or­
ganiser toutes les armées arabes 
sur une même base, ce qui néces­
site.rait la création d'un état major 
unifié. J'ai compris aussi, que ce 
pact!' de sécurité aura la forme de 
traité milita:ïre. Comme j'ai com­
_pris, aussi - et j'en ai été étonné 
- que l'Egypte est l'auteur de cette 
proposition ! 

( Lire la suite en Page 7 ) 

-PEUT-ON LE ;iiRE ? 1 

'' Ces chiens ·-errants'' 
Souvent, dans la presse, il est provocation sexuelle portée à un 

1 
question de ces jeunes goujats qui, degré inoui et à laquelle une jeu­
dans les rues, importunent nos nesse a1·dente ne peut résister. Se­
femmes et nos tilles, leur adressent lon la grossière formule américai­
des propos insolents et vont jus- ne, le « sex-appeal » s'étale par­
qu'à leur in_fl~ge! des attouche- tout et 0!1- s'étonne que cette jeu­
ments zgnommzeux. . . ness~ y r_ep.onde? Faudrait-il qu'el-

Quelques-unes se revoltent, n- le sozt depourvue de tous sens et de 
postent par une belle gijfle à l'in- toute virilité J 
salent ou appellent les agents. La 1 N · d · · 
plupart - surtout lo1·squ'il s'agit . ?US avons, un JOUr, enonce le 
d' . ' cmema comme le grand coupable. 

:uropeennes - se content:nt _de Il faut, aussi, accuser la presse où 
ha ter leur pas _ou de se rejug_zer s'étale la pornograph · l l 
dans un magasm, car l'agent m- 'h té . xe a P us 
terpellé reste le plus souvent im- e oin e, non seule!fl.ent dans l:s 
passible, sinon, narquois. pet tes revues spec~a~zsées mQ;zs, 

Dans un grand artièle du « Mo- 'ln;ême, dans les 91fOtzdze11;s les plus 
k tt' f seneux. Nous hswns, recemment 

a am», le pro ess~u~ Mohp.rr:-ed comme manchette d'une publica~ 
Ah_med Heykal a ~razte ce penzble tion, en caractère de cinq centimè­
su]et_ e~ a marque Cf!S gouJats de tres : « Election de miss Vice » 
la fl,etrzssu;e de.« chzens erra11;ts ». Telle est la pâture qu'on offre d 
Apre:; . avozr jax~ re'!'larquer_ a ce nos jeunes gens. 
pupl_zczste Q~t;: l espl!ce canzne ne Disons, aussi, aux dames et de­
mente pas d etr~ pnse comme ter- moiselles qui se plaignent qu'elles 
me de c_ompa:azson, nous rele'l!ons se font trop souvent provocatrices 
dans sor: artzcle que ces gou_1ats, et qu'il est, parfois impossible de 
ces '' chzens » ne sont pas tou}our_s distinguer une personne de bonne 
des va_gabonds, des voy~JUs, mazs famille d'avec une projessionn l-
appartzennent, souvent a de bon- le ... e 
nes. jamil?es, ont reçu instruction Le gouvernement lui-méme ne 
e~ educa~zon. D~ns tel.le .rafle des doit-il pas battre sa coulpe, lut' qui, 
~zts ~ chzens », n Y ava_zt-û l!as des en un pays ardent, a supprimé «ces 
etudz0;nts et des jonctzon11;a!res ? • quartiers» nécessaires, aussi para-

. Cec:z nous trouble et mente, mf}- daxal que c€la le paraisse et à 
dztatzon.- ~l y a, certes, un relache- l'hygiène et aux bonnes moeurs. 
ment general df3S_mo'!u_rs, une,per- Pascal a incontestablement rai­
te qe respe~t. generC!lzse dont l egu- son : « Qui veut jaire l'ange, tait 
CCftwn famûzale, tres souvent defi- la bête » ... ou, le mieux est l'ennemi 
czente, est grandement responsa- du bien 
b~. • 

Mais, tl11 a, aussi, et surtout, une -L • . . . LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Il faut garantir la sécurité 
pour l'honneur de I'Egypte 

Bientôt va s'ouvrir la saison 
touristique, il faudrait que rien ne 
vienne entraver sa réussite, d'a­
bord pour la réputation morale de 
notre puys, puis, pour l'importa­
tion en quantités intéressantes de 
devises :ares. 

On a signalé plusieurs obsta­
cles qui se dressent -devant l'af· 
flux touristique. ll y a, d'abord, 
les_ difficultés d'ordre bureaucrati· 
que que rencontrent les touristes 
auprès de nos consulats à l' é­
hanger. Toutes ces menues tra­
casseries vexatoires peuvent être 
facilement éliminées par un or· 
dre ministériel. 

n y a ensuite des décisions po­
litiques à prendre d'un· caractère 
général comme la levée de l'état 
de siège et l'abolition de- la cen­
sure. On ne conçolt pas bien 
qu'on puisse .organiser une pro­
pagande touristique à l'étranger 
et qu'elle soit efficace tant que le 

· ·pays re.stera ~>Oumis à des mesu· 
res d'exception et qui !ont crain· 
dre aux étrangers pour lèur· sécu­
rité. 

Nous ne sommes pas dans les 
secrets de l'Etat mais il ne nous 

• semble pas que la situation poli­
tique tant intérieure qu'extérieure 
puisse, à l'heure actuelle, légiti­
mer là permanence de mesures 
qu'on ne prend et qu'on ne garde 
que devant les risques d'un dan­
ger national. Nous ne somines 
pas les seuls à réclamer la sup­
pression de cétte législation de 
guerre : les représentants les plus 
éminents des divers partis ont ef· 
fectivement abondé dans ce sens. 
mais certains, depuis qu'ils siè­
gent dans la coalition qui gouver­
ne, ont senti leur zèle s'atténuer. 

n y a enfin une question plus 
délicate à traiter, c'est cette sorte 
d'insécurité généralisée, fait qui, 
à la suite de divers incidents, a 
été porté à la connaissance de l'E­
tranger. 

Rappelons, pour mémoire, la 
manière injurieuse avec laquelle 
sont accueillis, par des bandes de 
voyous, les cortèges se rendant 
aux cimetières chrétiens. Des 
journalistes . musulmans se sont 
fait un devoir de dénoncer cette 
situation qui attente à l'honneur 
du pays. 

Dans les quartiers excentriques 
ou le long des routes, les pierres 
partent trop facilement contre 
ceux qui cheminent; témoin, 
l'incident de l'automobile yémé· 
ni te. 

Songer, aussitôt, à la xénopho­
bie, il n'y a qu'un pas et il a été 
franchi. Or. les Egyptiens comme 
les étrangers sont viÇ,times de ces 
agressions. Il est certciin qu'on 
ne saurait conseiller à un visiteur 
isolé de s'égarer sur les champs 
archéologiques des banlieues sud 
et ouest du Caire, alors qu'autre­
fois il pouvait le faire en toute sé­
curité. 

Nous venons de prononcer .ce 
mot. Il faut pour l'honneur de l'E­
gypte, et, aussi, pour ses intérêts 
.revenir à la belle époque où les · 
promeneurs soit isolés, soit par 
couples. pouvaient, au clair de 
lune, aller rêver devant les Tom­
beaux des Khalifes ou. simple­
ment, dqns les jardins, le long des 
avenues. 

Nous avons la chance d'avoi~ 
à la tête de -cette administration 
de « la Sécurité Publique » · un 
homme éminent. d'énergie ·et de 
haute culture, au demeurant, par­
fait gentilhomme. Que le Gouver­
nement donne à S.E. Mortada Ma· 
raghi bey toUs les moyens néces­
saires pour faire régner la · tran· 
quillité. 

Ce sera la plus belle des pro­
pagandes au service du pays. 

du 

ANTAR. 

L'électrification 
Réservoir d' AssouaiL 

Le projet d'électrification du Ré­
servoir d'Assouan remonte à plu­
sieurs années. Chaque fois où il 
était sur le point de voir le jour, 
un obstacle venait l'entraver. Heu­
reusement, écrit « Al Mokattam », 
nous pouvons nous tranquilliser .. 
Car, les devis ont été élaborés, 
mais soudain, on rapporte que son 
coût, estimé à dix millions de livres 
égyptiennes, passera à vingt-cinq. 
Quels qu'en soient les frais, ce pro­
jet doit être réalisé, afin de per­
mettre le défrichement des terres, 
la création de fabriques d'engrais, 
l'extraction du fer, etc. Autant 
d'entreprises amélioreront les con­
ditions d'existence de la population. 

Tro-upe O:::B:::OLTCOUCOU 
au THEATRE JARDIN de l'EZBEKIEH 
Direction : AHMED RIF AAT Téléph.: 76783 

~===== 

DU NOUVEAU ... · DU NOUVEAU ••• 

ou 

Actuellement ~and succès 
LE SKETCHE DES SKETCHES 

EST .T--4'1:D DOCTEUR 
Mise en scène et musique de CHOUCOUCOU 

Riche Programme d'Attractions 

Le Chanteur de l'époque 

K.AREIVI IVIAHIVIOUD 

la première monologuiste d'Egypte 
.SOURAVA HEL-IVIV 

La Danseuse renommée 
BEBA IBRAHIM 

L'Etoile du cinéma 
SU AD M 1 KA 0 u·r 

Le jeune monologuiste · 
MAZEN AL-INSARY 

Les èélèbres Acrobates La Troupe AKEF 

Chaque vendredi et dimanche : Matinée 6.30 à Prix Réduits. 
Tous les soirs, soirée à 9.30 
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L'ABOLITION DE LA LOI MARTIALE 

PlusieUrs de nos confrères anno~cent 
qUe le Ministère a cominencé à prendre 
les mesures nécessaires en vue de· l'abo­
lition de la loi martiale -et de la censure. 
On croit que la Loi portant cette aboll!lon 
sera promulguée prochainement et pren­
dra effet à partir du 15 Novembre. Ainsi, 
la prorogation de la loi martiale aura 
.duré six mois. 

REèONSTRUCTION DU CONSEIL 

ECONOMIQUE 

LA VOIX DE L'ORIENT 

L'OPERA ROYAL OCTOGENAiRE 

En novembre de cette année, le Théâtre 
Royal de l'Opéra sera octogénaire. En ef-
1!>1, il lut inauguré le 29 novembre 1869 
par l'Opéra « Aïda • à laquelle assistèrent 
le Khédive Ismail el l'Impératrice Eugénie; 
lors de J'inauguration du Canal maritime 
de Suez. • 

caise. Ii' serait souhaitable qu'elles soienf 
i1·aduites en arabe pour que les savants et 
les étudiants puissent en profiter. 

DES CA'PITAUX AMERICAINS 
.DANS L'INDUSTRIE 

S.E. Hussein Sirry pacha. Président du 
Conseil des Ministres. étudie la possibilite 
de l'emploi de capitaux américains dans 
l'industrie nationale. Ceci permettra d'é· 

NOUVELLES DEMISSIONS 

----~-----.------•' 

DERNIERE HE.URE 
Le Pacte militaire - · Sedky pacha 
se défend -Aurons-nous un ministère 

HAIDAR PACHA ? S.E. Hussein Sirry pacha. Président du 
Conseil des Ministres. a demandé au Mi· 
nistère des Fina,;ces les détails relatifs au 
projet de reconstitution du Conseil Eco­
nomique. Elaboré sous le Cabinet Nokra· 
chi pacha~ ce projet avaH été abandonné. 
ll sera repris et dans sa mise à exécution, 
compte sera tenu de la nécessité de recou­
rir à la co11aboration de hautes compéten­
ces économiques et financières~ choisies 
en dehors des sphères officielles. 

· Sirry pacha.:- Qui d'entre vous, Messieurs, va démissionner après 
Moustapha Marez ? . («Akhbar _El '{om»}. 

Notre confrère '' Al Misri , ap­
prend de source autorisée que si 
un ou plusieurs Etats arabes re­
jettent le pacte de sécurité col­
lecttive. l'Egypte se retirera défi­
·ni.tivement de la Ligue. 

ne à S.E. Hussein Sirry pacha ··-­
prenant cours dès l'approbation 
par le Parlement de la répartition 
des circonscriptions -··- pour réali­
ser une coalition permanente ·qui 
durerait cinq ans. 

t'ANNEE SAINTE ET LA SAISON 
DU TOURISME 

Le Ministère des ·Affaires Etrangètes a 
LE ROLE DE L'AMBASSADEUR eommencé l'élaboration dlJ pro.gramme de 

AMERICAIN ET LA PAIX AVEC ISRAEL la prochaine saison de villégiature. à J'oc· 

Notre confrère .. Mousammarat Al Gueb, casiôn de l'Année Sainte. Plusieurs fidè-
les~ qui iront, cet hiver, à Rome, se ren­

annonce qu~.il résulte des premiers pour-
parlers entani-és entre lé nouvel Ambassa- dront ensuite en pèlerinage à Jérusalem, 
d · · . 1 1 T ù If . 1 en passant par l'Espagne, le Portuqal. la 

eur .a~ erica!~ ~ es m1 :e x. o tc!e, s, qu.e j France et l'Egypte. · · 
la ,m•ssion . p~Incipale . qut lut a ete ?ss~- J La Radio du Vatican a consenti à d -
qnee par son gouvernement.. est d agir 1· . . on . . . . . ner neuf causenes, de sept m1nutes cha-
pour conclure une pa1x deflnthve entre l'E t d'If· 
les Arabes et les Juifs. . cune, . sur ~YP e. el en 1 l!r~ntes Jan-

- ques. Les SuJets de ces causeries sont : 
EXPOSitiON " L'Egypte el la Bible ,; : • Les ermites 

AGRICOLE-INDUSTRIELLE égyptiens " : " Pakl10me et la vie monasli-
ARABE que » : « Les couvents du désert ,, : u Le 

Mont Sinai et le Couvent de Sainte Cathé-
I.cr Ligue Arabe -compte organiser une 

exposition agricole et industrielle qui re· 
·· fl~tera · les progrès réalisés ·dans ce!< do­
maines par les Etats qui èn font partie. 

rine » ; '~ L'Arbre· de la Vierqe à Mata­
ri eh » : • La Famille Royale et Je Catho­
licisme ,, ; << Le Catholicisme en Egypte » ; 

• L'Egypte et le Vatican». 

ELECTIONS ? 

problème ! 

DIRECTIVES AUX ETABLISSEMENTS 

INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 

Le Ministère du Commerce et de l'ln· 
dustrie a élaboré un projet tendant à la 
création d~une société dénommée « Société 
Royale Egyptienne · d'administraliol:l des 
affaires "• dont le rôle sera de fournir. aux 
établissements industriels et commerciaux .. 
les conseils et direcli v es dont ils auront 
besoi;n. 

Cette Société comprendra 92 membres, 
entre autres LL.EE. Ismail Sedky pacha, 
Jl.hmed Abboud pacha, Aly El Chamsi 
pacha, Tarraf Aly pacha el plusieurs hom­
mes d'affaires étrangers résidant en Egyp. 
le. 

LA FIAMMA REÇOIT 
Ferrucio BURCO ET 

PIERO GUARINO 
L'espace nous manque pour faire 

un compte rendu du concert de 

que moi ne résoudra ce 
(«Al Nidaâ»). 

LA BIBLIOTHEQUE 

DE MADAME DEVONSHIRE 

Mme Devonshire. l'orientaliste blen 
connue, qui vient de décéder récemment, 
laisse une riche bibliothèque comprenant 
des ouvrages, manuscrits et documents ra· 
res, sur l'art arabe. et l'histoire islamique. 
Considérant le haut · intérêt que présente 
cette bibliothèque, les héritiers de Madame 
DeVonshire ont manifesté le désir de la 
vendre au Ministère de l'Instruction Pu· 
blique ou aux Universités Fouad 1er et 
Farouk !er. L'offre est encoze sous ex?· 
men. 

D'autre part, Mme Devonshire a écrit 
un grand nombre d'études sur rart arabe 
el islamique. en lanques anqlaises et fran· 

NAISSANCE 
Notre confrère, M.E.J. Konen cor­

respondant alexandrin de LA VOIX 
DE L'ORIENT et· Mme, sont depuis 
hier matin, les heureux parents 
d'un charmant garçon, qui a reçu 
le prenom de Joseph. 

Toutes nos félicitations 

lever le niveau de- réconomie dans le 
pays et d'assurer du travail à une nom­
breuse main-d'oeuvre. 

D'autre part. nous apprenons 
INSTITUT DE DIALECTES ARABES qutde Président de la Rép.ublique 

L'Université de Rome vient de fonder un libana;ise a tenu urie conférenèe 
institut pour l'étude des dialectes arabes avec _les. ~< leç:tders » d~ l'oppo::.i· 
modernes. Ainsi, l'Italie aura cinq insti· · tiqn pour-examiner" la ,q:uesti9n~ de 
t,uts d'études arabes: l'Ecole de la Saqesse l'union de la Syrie avec lLirak et 
a Rome, l'Institut Oriental à Naples, l'his- ' 
titut de Palerme, J'Institut de Propagande le pacte dé sêcurit~ collective. 
et celui qui vient d'être fondé. 1 A la suite de cette conférence 

Signaio.ns à ce propos que trois émi· ces « leaders , ont porté à la con-
nants onentalistes italiens professaient à - d b 

l'ancienne univers'lte' . ,. . naissance es pays ara es que le 
egyp lenne du . Cal· . C b' -- R" d 1. S lh ., . 

re: les professeurs Nallino Santillana 1 a 1net la e o ne represen-
Guidi. e te pas le pays et qu'il ne peut 

CONTRE LE COMMUNISME 

_ Parmi les questions à examiher par la 
Ltgue Arobe dans ses prochaines réunions 

l'engager sur la question du pac· 
te. 

* * * 

Au cas où il n'y réussirait pas. 
un ministère serçxit formé ' sous la 
p :ésklence de Hgi:dJir p.a.cha. pour 
procéder aux élections. avec 
Moustapha Maréi bey, .comme 
:m:inistre d~ l'Intérieur. 

Quant à la formation d'un Cci­
binet sous la ,présidence de Na­
bas pacha, après les élections, 
cette hypothèse est complètement 
exclue·. · 

* * * 
Naturellement, nous laissons 

nos confrères la responsabilité 
ces inforpwtions. 

à 
de 

il y. a lieu de me':tionner les mesures à 
1 

.~u suiet de son interview pu­
adopter pour conshtuer un Iront uni con· ' bhe par « Al Ahram » et que nous 
Ire le c:ommunisme d · d M 1 fELDMAN . re pro UlSOns ans « La Voix de e. . BEY 

LES INTERNES LIBERES ET LE PERMIS l'Orient», Sedky pacha .a été vio- 1 

DE POR TD'ARMES lemment attaqué. S.E. se défend \ 
dans!-' Akher Lahza, et déclare : · Au cours de la cérémonie organi-

te Mi!1'stère de l'Intéx.ieur étuç~ie la M sée par l'Avocat d'Alexandrie en 
question des permis de port d'armes dont « on patriotisme est au-dessus l'honneur de S.E. Nabas pacha, le 
seraient titulaires les internés qui onf été dé tout soupçon "• Président du Wafd évoqua la figure 
récemme":l , mis en liberté. Il semble que * * * 
les autontes responsables auraient ten-
dance à leur retirer ces permis pour des ·l « Akher Lahza, annonce qu'un 
motifs se rattachant à la sûreté. , délai de deux semaines a été don-

En cheminant 

rLe pilloresque s'en va. .. 
1 

On reparle; pou1· la millionième Non, mon cher William, vous 
'fois, peut-être, de , reprendre la voulez que les visiteurs .qui débar­

l campagne contre la mendicité et quent dans nos villes puissent trou­
. le vagabondage. ver des rues propres, et élégantes; 

Evidemment, nous sommes scep- 1 vous av~z tort ! Que montrera-t­
tiques. On en parle depuis plus de on, déshormais, aux touristes blasés 
cent ans; depuis le temps de Mo- de n?s mon~m.ents antiques, de 
hamed Aly le Grand quî ne trou- nos pzerres m.zllenaires et qui veu- des « lutteurs » qui, au sein de la 
vait point, comme ses prédéces- le_nt voir le pittoresque' aétuel, bien délégation égyptienne, firent tri­
seurs, que la confrérie des men- vwant, de l'Egypte _ si l'on re- ompher les thèses Nationales à 
diants tut une organisation néces- nonce à laisser les mendiants rè- Montreux. 
saire à la bonne marche de l'Etat. gler la c~rculation par leurs postes Parmi les délégués qui se firent 

On en a donc beaucoup parlé et de surveûlance, leurs défilés /ol·cés remarquer par leur science juridi-
même on n'a tait que cela. En se- et leurs patrouilles d'attaque ? . que et leur dévouement, S.E. a cité, 
ra-t-il de même cette fois encore? Vous chassez le pittoresque. .. à une place d'honneur, le nom de 
Il semblerait que non. Des ordres GIL. notre éminent collaborateur, Mtre 
très sévères ont été, paraît-il, im- . _________________ I __ ._F_e_ld_m_a_n_b_e_Y:_· ----.,....----

. partis à nos agents ·de l'ordre, et 
dont l'effet se fera bien sentir pen­
dant au moins huit jours - peut­
être même plus. 

Déjà, il y a deux seP',aines, notre 
sympathique et toujours actif Wil­
liam Farid, du Bureau du Touris­
me, a pris l'initiative de descendre 
lui-même dans la rue, flanqué d'un 
sergent de la police touristique et. 
en une demie-heure, il a mis · lui­
même la main au collet d'une de­
mie-douzaine de vagabonds. 

(Entre parenthèses, après avoir 
passé une nuit en tôle, les susdits 
vagabonds ont été relachés parce 
qu'il n'y a plus de places dans les 
camps d'internement. Mais ceci 
n'est qu'un détail). 

· Fen·uccio Burco de samedi dernier 
à l'Ewart, dont toute la critique a_ 
parlé en termes si élogieux; nous 
dirons seulement qu'il a eu un tel 
succès qu'il a été décidé de le faire 
suivre par ·un second, qui aurait 
lieu ce dimanche dans la vaste sal­
le dp. ciné RadiQ. 

Le miroir de la semaine 
-alexandrine 

nr~~ 1 .~~ 
H~ [~All 

C'est au cours de la réception 
donnée lundi soir par M. V. L. Lu­

·sena, président de la « Fiamma », 
(Movimento Artistico e Culturale 
Italo-Egizianol en l'honneur du 
jeune « Maestro», que ce,tte bonne 
nouvelle nous a été ~annoncée. Au 
cours de cette .même réception, 
nous avons eu le plaisir d'entendre 
chanter Mme Btirco, qui accompa­
gnée au piano par le Mo. Paul Tiné 
fiL entendre à une élite de la co­
lonie italienne et de la presse, quel­
ques beaux airs d'opéra, et surtout 
le Mo. Piero Guarino, qui voulut 
bien nous jouer quelque morceaux 
de son répertoire, notamment du 
Couperin, du Mozart, et du Brahms. 
Don Tracassin!, le sympathique 
recteur de l'Institut Salesien, lut 
avec brio quelques sonnets humo­
ristiques de Pascarella. sur Chris­
tophe Colomb et la découverte de 
l'Amérique, suivi du Prof. Galli qui 
récita des vers de Foscolo. 

Les com:erts de Ferruccio :Burco 
et les réceptions auxquelles la pré­
sence du jeune prodige au Caire 
donne lieu, sont les signes avant: 
coureurs d'une brillante saison àr­
tistique· et culturelle à laquelle l'é­
lément italien donnera, comme 
chaque année, une large contribu­
tion. s . . 

De notre correspondant particulier 
--------= 

LE PREMIER. DE L'AN DE L'HEGIRE 

A l'occasion du Premie,r de l'An de l'Hé­
gire, 'toutes les personnalités de la ville 
ont été s'inscrire dans les régistres des 
cérémonies du Palais de Ras El Tine. 

L'après-midi une cérémonie religieuse 
eut lieu à la mosquée ~idi Abou! Abbas. 
S.E. Ahmed Loulfi bey, gouverneur de la 
ville, y assista, ainsi que la plupart des 
hauts fonctionna ires de la ville et les no­
tabilités. 

A 6 he lires p. m. une cérémonie à été 
tenue au c1ub des offiéiers de l'armée et 
au . cours de laquelle eut lieu une récita­
tion corcmique. 

RENTREES 

Lo Président de la Chambre de Com­
m 'i'rce Egyptienne d'Alexandrie el Mme 
A ly Emine Y6hia pacha sont rentrés jeudi 
dernier d'Europe où _ils onl passé leurs 
vacances. 

* *·* 
M., Mme et Mlle Tommy Christo sont 

rentrés cette semaine à Alexandrie après 
avoir passé leur congé en Europe. 

MARIAGE 

Nous avons appris avec plaisir le ma­
riage religieux de Mlle Aliya Kennaoui, 

Les inscriptions pour la section de lan­
gue. française seront reçues jusqu 'uu 25 
octobre. 

Adresse : 55, Avenue Fouad !er. Téléph. 
29366. '-

Le secrétariat est ouvert tous les jours 
de JO h. a .m. à 12 h. et de 4 h. à 6 h. p.m. 
sauf les sal'(ledis et dimanches. 

LE DIRECTEUR GENERAL 

DE LA MUNICIUALITE D'ALEXANDRIE 

Il nous revient que S.E. Moustapha Fah­
my pacha, directeur général de la Muni­
cipalité d'Alexandrie serait en tête de la 
liste des candidats au poste de directeur 
général de la nouvelle Municipalité de la 
ville du Caire . 

AU FOYER DE LA SALLE 

Le I Sème anniversaire du · Foyer de la 
Salle a été célébré samedi dernier en pré­
sence de M. Le Guenn, consul de France, 
du T.C. Frère directeur Léon, de M. E. 
Gargour, président du Foyer el d'un 
grand nombre de personnalités ·et de 
membres. 

On • présenta 1; • Holocauste > drame en 
trois actes de Georg.es Valard· et un in­
termède musical qui lurent vivement ap­
plaudis. 

LES AMIS DE L'ACADEMIE DES POETES 

0 f~ 
N~~~cAUTt~ 
D'~ 1 V [ ~ 

CHEZ 

•. c. 20426 

LE CAIRE ASSIOUT 

~ 

)~ ALEXANDRIE 

BRANCHE DE CICUREL 

UNE ARME FINE 
Q:;:~:::::~::;7::;..::;:;;:$;::.:..:;;~:::7::::.:o::::=.:;;:r;;::;.::::7:::~::::..;:;:::::;::;:.:;;::.;.::::::~::::.%..:;;:--=::o.::::.,.:::.::;;;;;;.;.:::::7:::;;oo:::.,.:::~:::::=-:;;:7,;::;:;==================================::::·0 Naguib Kennaoui bey, ancien directeur 

général des services sanitaires de la Mu-

FERRUCIO BURCO 
1 

fille de notre éminent concitoyen, ·le Dr. 

nicipalité d'Alexandrie, avec M. Moustafa 
bey Moursi, directeur général de l'Admi· 
nistration de l'Aviation Civile. 

La première assemblée générale consti· 
tu live · de la Société des Amis de l'Ac·a­
démie . des Poètes, Paris, a eu lieu diman· 
che d7rnier à l'Association Egypte-Europe, 
en presence d'un auditoire choisi. 

UNE MUNITION DR CHOIX 

so-us les a-uspices de la FIA~~A 
do:::n..:::n..era -u..:::n.. gra:::n..d éo:::n..cert sym ph..o:::n..iq -u..e 

DIMANCHE 30 OCTOBRE A Il h. A.IVI. 
A DES PRIX POPULAIRES 

au Théâtre Cinéma· R A D 1 0 places spéciales à prix ~ réduits-pour employ~s et etudiants 

La cérémonie du contrat du mariage, 
q u i a eu lieu dimanche au domicile de 
K~nnaoui bey, à Ramleh, a été présidée 
par S.Em. Cheikh Mohamed Maamoun el 
Chennaoui, recteur de l'Azhar. 

Tou tes nos félicita.lions. 

INSTITÙT SUPERIEUR DU 
SERVICE SO$=IAL 

Le délégué, M. Edouard Gargour, ou­
vrit l 'assemblée à 11 heures par une al­
locution de circonstance. On passa ensuite 
à la Iecture des statuts dont tous les ar· 
ticles furent approuvés. ' 

La première séance plénière aura lieU 
en novembre prochain. Lès travaux de· 
_vront être remis en doubles exemplaire, 
une semaine avant la séance dont la da· 

Les cours de l'Institut Supérieur pu Ser- le sera . annoncée par la voie de la presse. 

se · trouvent chez 

BO·NDI 
Armuriers 

R.C.Ç. 940 R.C.A. 27187 
vice Social reprendront le lundi 31 octobre, . Ecrire, à cel effel, au délégué, B.P. 1222, 

O;:;.;;::n::::"-';:;P::<::;:::;:::;;::::;;::::;:::::::::::::::::::::::::· ::::::;:::::::;;:::=:::::::::::::::;:;::::::::=:::;::::;::;;;:;::;:::::::-::::.::::::::::=::::::=::;::;:::::;:::=:::::::~:::::'::::o.::::";:;.:::J;;:,.t.;=:~::;~:::,::::::;::;;:;;:;;:~::;~:::7;;:.:o:::::;:;::::;::::::;o:::.:o:::::;::;:;;::::::;~:::-:;;:;:;::::::::::;;:::=::::::::::::;;::::::;::;:::.,.;;:.::;::;;:=~;;:::=============:::::CO, à 4 h. p.m. Alexandrie. 



LA VOIX DE L'ORIENT - JEUDI 27 OCTOBRE 1949. - 3 

<}<}LE MON.UE ARA 'BE~{> 
/de 

Ce'qu'a été 
à Londres 

du 

la réception 
l'honneur en 

Docteur 
ECHEC DE LA DEVALUATION? NOUVELLES 

ET POTINS 
INTERNATIONAUX 8EYltOUTH d "UAGHDAD 

<}Tour dHorizon ~ 
Beyrouth : La presse d'opposition 

réclame la paix 

Les journaux ministériels de 
Beyrouth sont affectés de panara­
bisme et réclament une entente 
concrète et non plus verbale, ·de· 
tous les Etats arabes devant « les 
complications de la question pales­
tinienne ». 

avons maintes fois soulignées. Ce 1 nistre de · la Défense et réfugié à 
gouvernement issu d'une Chambre Beyrouth, a envoyé également au 
contestée, peut-il engager le Liban gouvernement syrien une protesta­
sur les questions importantes dé- tian énergique au sujet de la saisie 
battues actuellement au sein de la de ses biens. 
Ligue ? • • • 

" Théoriquement, la Cbambre Le Pcu:ti nationaliste contre 
libanaise ne devrait Ilrendre_ fin l'union et la monarchie 
que dans deux ans, ma1s, apres ce 1 

Quant aux journaux de l'opposi­
t ion, ils mènent toujours campa­
gne contre le régime en réclamant 
de nouvelles élections : 

<< Nous voyons ces jours-ci une 
résurrection du machiavélisme. Le 
manque de sincérité s'étend sur la 
vie politique . Chaque jour qui pas­
se apporte une preuve nouvelle des 
fa its qui ne sont pas en accord a-

qui vie~t de se passer, n'est-on pas Le journal « El Kibs » 0rgane du. 
en drolt de supl?oser que le gou- parti nationaliste s'élève au nom de 
vern~ment au~a a coeur de solhcl- ce parti contre les arrestations de 
ter l.approbatwn du pays sur la ses membres. Le préte:x;te est le 
g.uest19n , de ~~J~s~me qul devra;t lancement d'Üne grenade par des 
etre reglee deflmt1vement par une inconnus. 
solution pacifique ? >> Au nom du parti, H attaque vio-

Riad el Solh choisira 
son heure 

vec les promesses faites par Riad C'est Riad el Solh bey qui, seul, 
el Solh bey. a la responsabilité de recommander 

« Bien des promesses ont été fai--
1 
la diss.olution de la Chan.bre et de 

tes par le premier ministre spéci- • fixer la date des prochaines élee­
fiant que le pays sera consulté aus- tions · générales. Jusqu'à présent, il 
sitôt la cessation des hostilités en n'a rien laissé percer de ses inten­
Palestine. Qu'est-il arrivé depuis? tions et tout ce qui s'est dit dans la 
Une négation totale des promesses presse et ailleurs, est simple cori­
antérieurement faites ! jecture. Une chose paraît certaine 

« On nous dit, que la Chambre a 1 aux observateurs de la politique li­
voté la confiance au gouvernement banaise; ]e Premier Ministre ne 
à l'unanimité, moins six voix. Ceci consultera que ses intérêts et Île 
est-il étonnant ? J cédera pas aux désirs de l'OPP.<?Sl-: 

« N'avons-nous pas dit que la tion, ignorant la remarque qui lui a 
Chambre ne reflétait pas l'opinion 1 été faite, que la consultation ÎlatiO­
du Liban pour les raisons que nous nale n'a que trop tar~é et q],!e le 

pays aurait infiniment plus de 

lemment tout projet d'union avec 
l'Irak et toute tentative d'instaurer 
un régime monarchiste. 

Baghdad : L~ royaum~ 
iordano-pqlestiQie~ 

Parlant du so~t de la Palestine 
arabe, la presse de Bagdad dit : 

Taba Hn~~~in B~y 
De nouveaux détails viennent de 

nous parvenir de Londres au sujet 
de la réception donnée au Centre 
Culturel Islamique de cette ville le 
14 octobre dernier, en l'honneur du 
Dr. Taha Hussein Bey. 

Parmi les nombreuses personna­
lités présentes citons : S.A. le prin­
ce Abdul Majid Haidar, ministre 
de Jordanie à Londres, et qui fut 
le premier à accueillir le Dr. Taha 
Hussein à son arrivée, l'Ambassa­
deur Séoudite, S.E. le Cheikh Hafez 
Wabba, le Chargé d'Affaires d'E­
gypte, M. Albert Mansour, le Di­
recteur du Centre Culturel Islami­
que le Dr, Ali Abdel Kade1·, M. Is­
mail de Yorke, le Dr. s. Khulusi, 
etc ... 

Plusieurs discours furent pro­
noncés en arabe, en anglais et en 
français, ;;tvant que le Dr. Taha 
Hussein lui-même ne prenne la pa­
role devant une aud~ence attentive. 
Dans son discovrs, ]e D~·. Taha Hus­
sein bey a déclaré notamment : 
« Je ne :pv.is m'eni:pêcner de vous 
-révéler l impression inoubliable que 
m'a laiss~e cette visite en Grande­
Bretagne, Durant ce bref séjour, 
j 'ai Pli me rençlre compte des liem 
étroits qui nous unissent au peuple 
britannique», 

La B.I3.0. a retransmis · ces dis­
cours au cours de son émission ara­
be, en ajoutant un hommage ,Par­
ticulièrement émouvant rendu au 
Dr, 'l'ana Hussein par M. Paxon, de 
la section du Moyen-Orient du pos­
te de radiodiffusion britannique. 

Le coup de fouet attendu de la 
dévaluation pour les exportations 
des pays intéressés aura• été de 
courte durée. En effet, la hausse 
des prix enregistrée en Grande­
Bretagne a, dès à présent, réduit à 
néant les espoirs que d'aucuns es­
comptaient de la dévaluation dans 
le domaine du commerce extérieur. 

Il est clair, en effet, que la haus­
se de 30 o/ o sur les métaux non­
ferreux, de 20 ojo sur les caout­
chouc, de 25 o;o sur le coton et de 6 
pour cent sur la laine va se reper­
cuter immédiate ment sur les prix 
des marchandises exportées par la 
Grande-Bretagne. Ainsi, la con­
quête du .marcl\é américain annon­
cée pàr les cercles dirigeants de 
l'E.C.A. comme une conséquence 
certaine de la dévaluation apparaît 
maintenant comme_ une simple ga­
geure. D'ailleurs, M. Hoffman qui 
encourageait, il y a quelques se­
maines, Sir Stafford Cripps à diri­
ger les efforts anglais sur le mar-

ché amencain, lui promE'ttant un 
succès certain, M. Hoffman déclare 
aujourd'hui devant le comité amé­
ricain de la Chambre de Commerce 
Internationale : « Il serait ridicule 
que les Etats-Unis s'inquiètent de 
l'afflux de marchandises européen­
nes à bas prix; les exportations de 
l'Europe seront peu i::::.portantes et 
leurs prix seront d'un niveau dece­
vant pendant quelques temps en­
core ... » 

UN NOUVEAU 
CHASSEUR 
SUPERSONIQUE 

-Les jeunes femmes cultivent trop 
leur ligne, estiment les autorités 
médicales américaines, en cher­
chant toutes à avoir la taille aussi 
svelte qu'une star de cinéma, elles 
sont la proie des maladies de dé­
ficience. A la demande de la Fa­
culté, Hollywood songe sérieuse­
ment à lancer les vedettes potelées. 

* * * 
D'après le Dr. Henry Newman, de 

l'Université Stanford, à San Fran­
cisco, un homme sain, de 77 kilos, 
peut boire un litre de whisky par 
jour sans perdre la raison. Cette 
quantité varie d'ailleurs suivant les 
individus et s'entend consommée 
au niveau de la mer. 

L'éminent spécialiste classe à ce 
propos les alcooliques en deux ca­
tégories : les modestes et les van­
tards. Les premiers sous-estiment 
leur capacité, les autres la suresti­
ment. Les premiers ont le whisky 
triste et sont bourrelés de remords; 
les hâbleurs ne sont guère moins 
décévants, car ils ne tiennent ja­
mais jusqu'au bout leurs engage­
ments. 

* * * 
Cent vingt officiers aviateurs 

américains ont suivi un cours de 
six semaines pour apprendre à lire 
rapidement. 

1 

chance de surmonte!' sa crise squs 

T'DfBVNE LIBRV un autrè parlement et SGUS un ay: 

«Ce qui reste de la Palestine ara­
be apres les régions occupées par 
Israél, ~e peut co~stituer · uq E'tat 
ni du point de vue politique, ni gu 
point de vue économique, I] ne 
reste donc plus qu'une -· solution : 
fusionner avec l'Et!J,t a:ral;l~ VQis~n. 
on sait qj.le le royaume de Jordanie 
réclap1e Tapnex!on ge cette pa~;tie 
de !a P;J.le~?tipe au royaume haché­
mite. Qu'y a-t-il en cela de con­
traire ~ ]a charte cte la Ligue; et 
pourquoi tout ces flots d'encre dé­
versés par l~s jourr..::.ux d'Egypte ?» 

Le Dr. Taha Hussein était ac-­
compagné de sa femme et de son 
fils. 

Le « Vickers Supermarine SIC », nou-z;eau chasseur supersonique 
et à réaction de la R.A.F. Sa vitesse dépasse les 762 milles à l'heure. 

Avant le cours, les officiers li­
saient deux cent quatre-vingt-dou­
ze mots à la minute en moyenne et 
comprenaient 83,2 o/o de ce qu'ils 
lisaient. · Après le cours, la vitesse 
de lecture avait presque doublé. 
Mais la compréhension avait dimi­
nué. Le recordman fut un capi­
taine qui lisait mille-quatre mots à 
la minute avec une compréhension 
moyenne. 

.n ~ tre gouverne:m,ep.t. Rtad el Sglh 
CharbQnnier, maître chez lui ---.,---------,..-1 choisira le :m,om,ent où il aura le 

l 
· plus de cqal}ces pouJ; consulter le 

1 ~~t t~lllD~ 
pays et préparer soigneusement :;~a 
récon{iuctjon à !llOins Q11~ l'opinion· 
publique ne J;'éag;iss!! vi~oureu~e~ 

111 _me:qt, 

!.,es cercles politiques ont recueil­
li avec satisfaction le désir exprimé 
paJ' les membres de la Ligue arabe 
d'écarter la question de l'union de 
la Syrie à l'Irak. Cette question, 
disent-ils, ne regarde pas les tiers. 
Si le peuple syrien veut s'unir à l'I-

LETTRE DE TEHERAN 
Nous avons Teçu d'un de nos lec­

teurs une lettre joTt intéTessa~t(J 
dont nous publions ci-aprés le paij­
sage le pllLS significatif, 

. . . . . . rak, pourqv.ol se dresser contre ce 
. I,e proJe~ de feçlera~ton syro-u;a- désir ? Cbaque peuple n'a-t-il pas 

~teqne _get1ept de :mo1ns en PéjOl~S . ]e Ç,roit çle ctéterminer son sort ? 
1 ~tteptwn de la pres.se et d,e l OP1- .

1 

« cette union ne peut que lui ê-
... Oui, il est grand temps que nos n_tqn syqe?pes. Ep raison t!-U ear~c- tre éc-onomiquement avantageus.e. 

autorités se décide~t et Fellletteqt tere provtsmre de sa npsswn, le L'Egypte ét!J.it jusqu'ici d'avis que 
les choses en ordre. Le passé e~t gouver!l~T:lent se refw~(;) a, prenqre l'indépendance Cie la Syrie était 
passé. Ma~ntenan~, ngus voulçms une çtectslon. sw une. aussi grave 1 dans nntérêt çles Arabes. Mais, à 
~ous rattiaper, Ieprendre _nqt:r~ questwn, et ~l _a préfel'é laisser à présent, elle admet que l'intérêt 
~orr:-merce !lvec le m_0n~e, a~O!~ _ge~ , chaque electeur, au _moment de la des Syriens doit passer avant cet 
amis, oub~Ier les fnctions, ut!llser . procha!ne consultatiOI} natiqn~le, intérêt. Pour une fois .. au moins, 
nos conna1ssapces, ltfl sg!n dEl se J?ronon~er à c~ SUJet, on est d'accord». · 

Sortons de la tourmente avec la Dans une déclaratwn atJ Jogrnal 

Le Roi Abdallah menace 
tête h aute , forts qe l'].otre expérlen- « Al Alam », Fa:rès el Rhou:ry, an­
ce, pleins d'espoir en l'avenir. Re~ cien Président de la Chamore, lais-
nouons les relations, Il e31; temps. se prévoir l'ajournement de ce pro- Le Roi Abdallah a envoyé de 
Abrogeons les restrictl.ons, accueil- jet. 
lons les visiteurs, faisons confiance, nouvelles instructions à sa déléga-

h Q , tt d Récensement des tian à la Ligue Arabe. Il s'oppose rapproc ons-nous. u a en ons- énerg·iquement contre l'internatio-
nous, nous avons besoin de tous et - femmes-électrices nalisation de Jérusalem et la cons-
on a besoin de nous. Nous voulons 
vivre, les querelles nous ramènent Il est procédé actuellement au 1 Litu~ion_ d'un· gouvern8:illent arabe .. 
en arrière. Assez. recensement des femmes admises mdepen<;1ant en Pales~m.e. , 

à voter. Le Rm Ab_d~llah, afft~me-t-on, .a 
Seule la paix nous rendra forts, Des ;nstructt'ons ont e'te" donne'es Amman, preter:era1t qmtter la LI-

moralement et matériellement. • d d d 
Etendons l'instruction dans les au ministère de l'Instruction publi- gu~ que e ce er sur ces eux 

que pour dresser la liste de toutes pomts. campagnes et dans les villes. Eten-
dons notre industrie ct notre com- les femmes titulaires du · certificat 
merce à chaque coin de notre beau d'études primaires. 

MOURAKEB. 

( Suite dft la Page 1 ) 

Mauvaise humeur américaine 

ne comprendrait pas les U.S.A. 
C'est amsi que Londres compte 
freiner et empêcher dans la mesu­
re où elle a besoin de son aide, la 

Fortement gêné par l'accroisse- pénétration américaine dans la ré­
ment des activités britanniques, le gion du Moyen-Orient que J'on es­
State Department semble faire time être toujours " zone . d'in­
preuve d'une certaine réticence en- fluencc anglaise». Les allées et ve­
v~rs l'Iran, reticence q~i s_'est révé~ nues faites dans ce domaine pour ­
lee surtou! ~an~ le delai apporte créer un bloc du Moyen-Orient sous 
dans la reallsatwn, d~- voya~e du patronage anglais, s'intensifient. 
ro1. Ce dermer, on l affirme, tache- C'est ainsi qu'à part les visites du 
ra, lors ~<; s<?n voyag.e, de mon.trer 1 général Crocker et du maréchal 
aux Amenc~ms un v1~a~e sour·mnt Akhmadi, le général irakien Taha 
pour obtemr des · cred1ts que le El Hachimi s'est rendu à Damas 
~tate .Jepartment .h~site à donner : d'où il devait continuer son voyag~ 
a cause de l'oppos1t10n qui lui est en direction d'Ankara. 
faite en Iran par les Anglais. 

Zone privée anglaise 
Les accords policiers 

Nous ·avons toujours insisté sur le 
L'Angleterre, o~ 1~ s~it, s'_était se- fait qu'un des principaux buts des 

crete ment opposee a l admtsswn de · préparatifs anglo-saxons dans 1~ 
la Turquie et de la Grèce au pacte l Moyen-Orient est d'« assurer l'or­
de l'Atlantique du Nord, dans le dre intérieur». C'est ainsi qqè (lf;t~ 
but de créer à l'e·st de la Méditerra- te semaine a vu la réalisatton d'ul~ 
née un bloc - n'importe quel nom accord entre les pqltces {l'Iran, d'.!:-­
qu'on lui donnerait - dont le seul rak et de Turqu\e. ·Qet accord, ,que 

; avantage sera,it, pour Londres, qu'il Nouri El Saig f\~gqciait çlèjà avee 
Ankara ef1 mar§ 1948, vise spécia­

pays. Apprécions nos richesses, Le vote féminin sera un facteur 
donnons la possibilité à chaque ci- nouveau dans la politique syrienne 
toyen de vivre heureux sans crainte en ce sens qu'il pourra déplacer la 
ni besoins. Attirons les capitaux ·majorité d'un parti et l'orienter 
étrangers, donnons confiance et vers d'autres partis politiques. Ce 
stimulons les efforts de ·nos , en~ problème se pose pour la première 
fants. fois aux partis constitués, sans ar-

Ecartons la . haine, elle est trop river· à être élucidé. , f • avon . manque pas d'y remarquer des ex-
lourde à porter, et ça paralyse. Que Du cafe trans orm~ ~Il: S.b6is'ion travagances. Ainsi, la manière de 

le~ep_t le~ .!llinoritês kurdes qui, 
aussi bien en Turquie qu'en Iran et 
en Irak, se trouvent tragiquement 
privées des droits qui leur revien­
nent. Le renforcement des forces 
de pol:tce qui a été traité sur v,:r!~ 
grande échelle dans de nombr€\}JÇ 
pays occidenta\U{, pqs~e donc 
maintenant gal}s 1ea. pays du 1\llo­
yen-Qrierï~ avec ctes résultats ana­
legues; c'est ainsi que tandis que 
la trésorerie de l'Irak se trouve 
presque vide et que la famine fait 
rage dans de nombreux secteurs du 
pays, Ali Hadi, directeur général de 
la police de Bagdad, annonce l'u­
tilisation de fortes sommes pour 
« remplacer le corps de police mon­
tée sur chameaux par une unit.é 
motorisée». Des pol~ce:m,e~ irl:J.~~èl,'is 

chacun E'occupe de ~es --affaires: le Les victimes de El Zaim Le café est _cre,venu une se saluer varie selon les pays e~ 
paysan à -la campagne 1'ouvl'ier ·a. '· réclamen\ " ' · indispensable a 1 homme. S~s pr~~ selon les. peuples .. 
s6n usine, Tétudiarlt . à, son éccile. ,~· ' 1 1. 1 priêtés .stimulantes en ont ret-and 
N:ôus avons 'pesdiri ' <'l'une atmds~ L'ex-P.résident Kouatly, réfugié t'emp1o~ dans toutes les P:~f~es lfî: 
kn7r~ i!9Httqu~ ~~tf1e ~ ~~4s ~uei:él.: au cw:e, 'tp.~q~<: u~ Jjt:o~ès. a~ ~ll:U:; I'Uptvers. :ft.,a~e~ ~Çlllt, e-u-moi;s de 
W~ $:~ ·P"!J,p~u~ pr!S. · E~ec"qtqtle !.'lg~ l vememept !JY~lBP - p~ll.jJ;' !'Jllega!Itc 1 p,eVSQP.Ù(;)\ Ell:l1 f!enne~~ café . par 
~rap.ds prgjets,· llOjlS Ile cratngr~tY~ d~ ·lê, S~i§ie ùi:l SI;)~ l;li;en~ . Il l,l, enar- 9-eu~ Ql) ']' r@l ass~s a productioÙ 
PêP?P!'ne, on neJJê .respectera. 60· ge un avocat à Damas d'introduire Jour._ Vm a p~urqu~l s pays dont il 
yons nou·s~mêmes et vivons. f'instance en question. se dev.el.op~e ans . e~ien que dans 

M.A. Ahmed el Charbatly, ancien mi- est on~~!l-a1r~ !l-ussi . , 

'Dégustez nos liqueurs 

QRA-NGE; GIN 
CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 
SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL: 19, rue Malika Farida 

ceux ou 11 a ete acclimate. 
Originaire du Soudan, de ~'Abys­

sinie et de l'Afrique Equatonale, le 
caféier aurait été acclimaté au Yé­
men vers le XIVème ou XVème 
siècle. De là, sa culture s'étendit 
progressivement aux Indes aux +I~s 
de la Réunion, pour pl\.sser -enf~ 
au Nouveau-Monde : Brésil; d;"Y!}-
ne, Antilles, et<; .. : - ' · " 
• Le' èaf~~et J,"éJ1SS\t W!II:C~P:l;leiT.J;~t 
çla't)s u.~s " re·sïe!'is êt'3!1t ~e 'qe~r~ Ç\~ 
tekiipél;at~r~- Vft!i1ê ept!'e 1Q• ~t ~5 
§enttgî·àge!_!i l~ verê€1-nt ç\es mopt!J<~ 
~ne& 1~i c0n,v~e~t _par-fa!temen.t. 
, t,è c[!:fé e&t ~eneraleme~~ pn& en 
infu~ioq cha\lQ.e ou. !Jlacee. ?.am 
le premier ca~>, il la~sse un r_es1du, 
que l'on nomme communement 
« Marc de café». Or, ce résidu re- . 
présent~ envir~n le. ~!ers de la 
quantite de cafe ternf1e et J:?-Oulu. 
Aussi, plusieurs savants songer~nt­
ils à en tirer profit dans certames 
industries. 

Grâce à des procédés chimiques, 
l'huile naturelle contenue dans le 
·marc de café fut extraite et trans­
formée en savon, par l'add\t~~~ l;!e 
matières alcalines .- ' .. · - .. -

Tél. 53784 R.C.C. 20510 -rrautre · Il\Wt.~ -1~ c~f~~~~. qu~ §e 
:pen'c~mH;è çtap.s !e c~fe, ~ap_l:j ~Il< ~rQ­

~~~- pprtio:n de 1 a, 2 (l/Q, e1?t retnèe p~r 
ilxtr~ctiov. au chloroforme, apres 

~~----------------------------~-.à:voir libéré la base par l'ammonia.~ 
que ou la chau~. Elle se ~éshydra­
te à 100• et fonct à 230• ce~ttgrades. 
Elle est sublimable sous decomposi­
tion et se dissout dans 70 parties 
d'eau froid~ et 10 parties d'eau 
bouillante. Elle forme des sels avec 

Good Scotch Whisky 

OHNNIE 

f'1ACDONALD ~ CO .. 
. - :. · ~· -· .. 

CAIRO - ALEXANDRIA 

BORN 1820- . les acides. Sa saveur est amère. 
La caféine est un tonique et un 

STILL GOING STRON.G .;;~ stimulant du coeur. Prise à excès, 
::f~l?"c 7""~ elle provoque la tachycardie ~-yec 

l.lllillllj /11 acc~lération ~es pou.ls. La caf. e_Ine exclte le systeme nerveux et aug-
. mente l'activité cérébrale. S~ '·elle 

- , est mal tolérée, eUe RJ;"qvoq~e l'id:.. 
_, . -'- I'I 1

IJ somp.i!;! et de~ y'e,tt\gèS: Ë~cel.J,ent : lj'/iJJilll diu'tétique, '· ene ~emploie comme 
;.!: - :.~--1 t~~c~~ù~é~~Ji~~i~~\~leèn ~~i~~l;~ 
~soit en injections hypoderr'niques. 

Comment les peuples se sqlu~l'\t 
JOHN WALKER & SOf'.!S. l TD .. DISTILLERS, KIL/'1~Rt:-.pÇ~. SCOTl~ND Celui qui visite, en observateUl:'- les 

- .. · - ' -· . .. .. - - - , :. -~c.ffiff~te:q~es :p,arties · çle l'Qrie:qt, pe 

Er\ Cbine, par exemple, si vous 
rencontrez un ami que vous avez vu 
récemment, vous lui serre~ la main, 
puis vous prendrez sa mam sur vo­
tre coeur et vous posez la vôtre sur 
le sien en disant : « Izim ! Izim ! » 
Par contre, si vous vous êtes sépa­
rés depuis longtemps, vous devrez 
vous mettre à genoux. 

Le~ Américains pratiquent 
à ·l'égard des Turcs l'art de 

donner et de retenir 
Le:> Tur·cs viennent d'apprendre inspecteurs d'agences de naviga­

sous quelles conditions ils ont b~- tion américains; 
néficie d'une autre « aide» ame- 4) Les modifications et rép,a:r;\1<~ 
ricaine - que l'on pourrait mieux tians doivent être appro1,1;v~~ pa€ 
qualifier d'« aide payante». Il s'a- le gouvernement des U.S.A. et doi­
git d'un certain nombre de navires, vent être effectuées dàns des ch;an-
pour voyageurs et marchandises, tiers américains ~ · · · --· 
que la Turquie a achetés aux 5), Le){ pièces 'oe J;échangt~S doi­
U.S.A. et qui, à en .croire ~es dépê,-: i verit ê't:re d.El p:r;q;veJ)..aU"Ii américai-
ches de presse amé:r;lc:;üUe§,0 ' ~é- ' ne.; · -
raient une au_ tre. f?pn,ê' (~'*T~e » - ~ · 6) ~.es :Q~V~r-e~ ne peuvent être 
la Turquie pu\sque· Washuw;to,n ~e assm:~s. ql)e par des compagnies 
céderait · J)a!t ce:;; ~nàv~~ës ~af. ~~èm- d'assurances américaines. 
p).e' ~ 'l'"qp\q:q 'l?().v~ét~ql!t~· Q~ à la Mais l'histoire ne fait que com­

l ~.ülg~r~e, . Q~-. , s~lQ.n l~s teJ;mes de mence:r; eontre 2.720.000 dollars dé-
l'accQr.çl :r~9l~s~ entre les deu:x; pays pensés pour l'achat de six de ces 
pov.r la vente de ees navires : navires, le gouvernement turc a dû 

1) Les n:;tvi,res geme1;1:rent la pro- sou~~ger sa trésorerie de près de 
prtétê du gouvernement américain 12 millions de dollars pour travaux 
qui 11e :réserve le droit de les re~ de modification et réparatio~; ~es 
prendre; • navires en question ayant été tQJu~ 

2) Conformément à l'article pre- d'abord vendus à un pays s.ud-a­
mier, devra être placée sur les deux méricain, repris par !fils 'Q.~,A. qui 
bords des navires l'inscription les utilisèrent durant la guerre et 
« u.s. Gouvernement Property » finalement rev-eru;i,~s au~ Turcs. 
(cette ciause n'a pas été respectée, C'est ains\ Çl\le l'annonce dans !a 
le gouvernement d'Ankara ayant p,ress.ê \\#{lue était suivie d'une 
porté à la connaissance de Wa- nçruveHe annonçant que le bateau 
shington les répercussions q-g'ëlte : a v ait dû êtr~ m~s en cale sè~h~ à 
pourrait avoir s~~; l'op~n\OA P,l\bi~- cau~e ~·~vane _ou que le capltame 
que du pays)'; - avait ete force de balancer par-

3) La, :pire'ction des lignes mari- dessus bord toute sa cargaison de 
times çl'Êtat turques ne PO\lrta as- viande, l'installation frigorifique 
signer -ses n,av\'Ieii qu'aux tâches s'étant détéri,o:rée au cours du vo­
av.p:rouvées par le gouvernement a- . yage, Les dépenses du gouverne­
mericain qui se réserve le dro~t \ll,ent d'Ankara pour ces navires 
d'inspection par le truchement des viennent de s'enfl~.:r de 175.000 dol­
République Hoover, qui J:\OUS aida lars à la &\l~tll qe l'adoption récente 
à acheter ces navires qui vont ren- pa:r l.~ parlement turc d'un projet 
force11 riôtre · flotte marchande et ' de lui visant à donner une commis­
not~;e économie nationale ll, dé.ela- sien pour les services rendus par 
ra-t-on aux dép"tés. turcs. un çel't~~n M. Mc.K:een : « un ami 

· 'A~g;gl ~~uu;>I, prQcbe de l'ancien pxésident de la 

. pourront désormais . épater le ba­
dauds en faisant pétarader leurs 
motocyclettes dans les rues de Bag­
dad. Mais ces dépenses permet­
tront-elles d'assurer le véritable 
ordre que l'on demande des forces 
de police ? ' 

L'ordre turc 

L'arrestation du fils du général 
Mohamed Hussein Jehanbani, chef 
de la police de Téhéran, pour vols 
et tentatives de passer de faux 
chèques, semble indiquer que ce ne 
sont pas les vrais malfaiteurs que 
l'on vise en somme. Enfin, le gou­
vernement d'Ankara, dont les ex­
périences en matière de « régime 
policier » sont hautement appré­
ciées tant à Wasblngton qu'à Lon­
dres, n'a Pas manqué de donner un 
coup de main à ces préparatifs. 
C'est :;tinsi que parmi la mission 
militaire turque envoyée en Afgha­
nistan (vingt-quatre officiers af­
ghans sont arrivés d'autre part en 
Turquie pour des stages dans les 
institutwns militaires turG,Ue~?,) fl­
gure le colonel Sun'i, commandant 
adjoint du régiment de ~el\d.arme­
rie, chargé d'« assm;:~ :r l'c)l'(lre intê­
rieur » dans la ç;:.t:p.ttale tuxque. 

. ~~xposition militaire 
d'un genre nouveau 

Une collection qui sort de l'ordi­
naire sera prochainement exposée 
à l'Imperial War Museum de Lon­
dres. Elle se compose d'affiches, de 
revues et de journalUI; édités par 
des soldats dans ~e monde entier, 
durant les deux guerres mondiales. 
C'est la seule collection de son 
~~l}rl:l , 

at V J'till 

Les américains ne boivent pas 
moins de whisky et pourtant ... 

Et pourtant les exportations an­
glaises vers les U.S.A. de véritable 
scotch ont diminué. Cela est un 
coup terrible, non pas au prestige 
du scotch qui reste inentamé, mais 
aux ressources dollars de la Gran­
de-Bretagne. 

Le scotch, depuis qu'il -a conquis 
le droit d'être le seul whisky à por­
ter son épithète de scotch sur l'é­
tiquette en Amérique, ne se vend 
plus. Il est trop cher, même pour· 
un consommateur moyen altéré .. , 

Les distillateurs d'Ecosse espè­
rent qu'avec la dévaluation, lis. 
pourront reconquérir leurs clients. 

UN DES MENUS 
DE LA SABENA 

Pilf'tout on se nourrit 
D<ms les avions « SABENA » on mange. 

MENU 

QUENELLES · DE BROCHET 
CLOUTEES AUX TRUF.FES DU PERrGORD, 

SAUCE MOUSSEUNE 

JAMBON FRAIS ROT! 
AUX EPINARDS A LA CREME 

POMMES PERSILLEES 

GATEAU MOKA 

CAFE ou Tl-lE 

CHATEAU LAVILLE HAUT BRION 
M. C. 1944 

PREMIER CRU GRAVES 

CHATEAU LA MISSION HAUT BRION;' 
M. C. 1944 

GRAND PREMIER CRU 

DAVID DDES s506 
NOUVEAUTES 

LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popelines pour chemises 
• et · pyJamas. 

V aste choix de draperies anglaises 

LE. CA 1RE 
RUE EL- .A.:Z:H:AR 

ALEXANDRIE 
HU~ .LVI:OSQl:.TÉE .A.TT.A.EU.NCE 

R.C,5701 
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L' ELEG~ANCE 

MESDAMES, 

Le collier égyptien plat semble 
avoir remplacé le collier court, dans 
les tenues de soirée. Perles et do­
rures se mélangent généralement, 
de façon à composer un collier sus­
ceptible de parer la plus grande 
partie du décolletage. Quelquefois, 
les perles d'imitation, rehaussées 
de rubis et d'émeraudes, s'em­
ploient dans la même parure, des 
boucles d'oreille y faisant souvent 
pendant. 

vous ne serez plus ni blondes, ni brunes 

ma1s 
(]hèvrefeuilleJ clllgue :Dorée, 

Nous poursuivons "ette semaine l'interview que notre collabora­
teur, •M. N. Jamal a donné à notre jou;nal, au sujet de la tournée qu'il 

Chal}ssures et chapeaux ou :Tulipe ~oire, 
a faite à Paris chez les grands coutuners. . . 

La semaine passée, M. Nabil Jamal nous a par!e .de la Mazson 
« Roches » et cette fois-ci, il nous dor~;ne quelque l}etazls sur les mo­
dèles qu'il a vus chez « Jacques Fath » a l'avenue Pzerre fer de Serbte. 

Presque tous les ·mannequins 
portaient le même· modèle de 
chaussures; qui sont en daim noir, 
toutes. fermées, avec talon haut et 
une bande en vernis noir qui passe 
à travers une boucle en daim noir. 

ainsi en a décidé la haute coiffure de Paris POUR AVOIR 

Tout comme chez Marcel Rochas, très. serrée avec a?-,dessus. une au-
' t la ligne « Looping» qui do- tre JUpe cloche qm s ouvrait par de­
~~~~ chez « Jacques Fa th», par va~t, et ~ontr:alt une doublure en 
contr'e, la ligne qui est la plus em- m01re n01re. . 
ployée c'est la ligne « jaillissante» Les rohE!s du soir 
qui a comme base des boutonnages Les robes de cocktail et du soir, 
d'où sortent des plissés. • étaient toutes moulantes. Parmi 

Le boutonnage commence de co- les robes de cocktail, il y en avait 
té et s'avance vers le milieu de la une entièrement pailletée avec un 
jupe· par devant ou bien du dos. pan en tulle plissé. Une autre avait 
Le~ robes en général, chez « Jac- un tailleur complètement pailleté 

ques Fath », sont plus courtes et en or. 
très serrées; même _trop: .. le~ man- Deux très jolies robes étaient 
nequins arrivaient a peme a mar- « Barbara», qui se composait· d'un 
cher. 11 employe. aussi ,.les « UJ?-e- chemisier en taffetas rayé noir et 
pièce» qui donne!lt l1mpress1on havane, avec col et parement en 
d'être jaquette et JUJ?e. . piquet blanc et une jupe plissée 

Les cols sont croises haut, mms noire en tulle, et l'autre, tout à fait 
ïls restent éloignés du cou. « Star Américaine»; était une ro­

be courte qui avait un corsage sans 
Modèles originaux bretelles, pailleté noir sur un four-

Comme modèles originaux, il,. Y reau en velours noïr et une basque 
avait des manteaux, qui lorsqu lls en tulle noir courte devant, qui 
s'ouvraient, montraient une robe s'allongeait en pointe dans le dos 
qui était cousue aux coutures lat~- jusqu'à toucher par terre. 
rales du manteau. Une_ aut_re on- Les robes du soir étaient aussi 
ginalité assez drôle, ma1s tres p~a- serrées et portaient aussi les fa­
tique, était celle d'un pyjlima d'm- meux boutonnages très aimés par· 
térieur qui se compose d'une blou- « Jacques Fath » avec des corsages 
se et ·d'un pantalon qui for!lle en pailletés. Une ou deux robes étaient 
même temps, à l'extrémite, une larges et vaporeuses. 

Tous les chapeaux étaient créés 
par « Fa th» : Il y avait de petites 
toques en tulle piqué à la machine 
formant un noeud à « oreille de la­
pin» sur le côté; ou bien la tradi­
tionnelle capeline noire formée à 
la « Jacques Fath », c'est-à-dire re­
levée d'un côté et prolongée par 
devant. 

Pour finir en beauté, on· remar­
quait parmi les « garnitures», de 
beaux colliers très larges, et de jo­
lies fleurs artificielles pour garnir 
les robes du soir. 

Les colliers entrelacés sont éga­
lement une innovation; ils se por­
tent courts perles et joyaux, enfi­
lés à une chaîne fine, constituant 
un motif élaboré. Pal-fois, le collier 
se compose d'anneaux de perles 
terminés de longues houppes. Ce 
genre de colliers se por~e avec une 
encolure du type de celles que l'on 
préfère pour les portraits, un peu 
à la façon de la fraise de l'époque 
élisabéthienne. Il suffirait d'un re­
gard vers un portrait du XVIe. siè­
cle, pour se convaincre que les 
femmes de_ cette époque portaient 
des colliers plus ou moins analo­
gues à ceux dont nous parlons plus 
haut. 

Après cette description large­
ment détaillée que M. Nabil Jamal 
a · bien voulu nous donner, mes 
chères lectrices, c'est à vous main- . 

·tenant de choisir et de décider au Les épingles de fantaisie et les 
sujet de la ligne que prendront vos châtelaines qui se portent actuelle­
robes. vous avez un choix très va- ment en Angleterre, sont d'un effet 
rié entre les nombreux modèles extrêmement moderne . qui leur 
« Looping» de la maison « Marcel vaudra probablement une grande Coi/fuTe du jour vogue en automne. Les insee- J 

Rochas» que nous vous avons dé- tes minuscules sont aussi de mode 
crit la semaine dernière et la forme à l'heure actuelle, mais on s'attend · Le 2ème Salon ·de la l<,emme et 
«jaillissante» de «Jacques Fath » .à ce que, d'ici la fin de l'été, il s'y de la Beauté organisé dans le ca-
que je viens de vous décrire le plus - Gl 
brièvement et simplement possible. ajoute une tête d'unicorne, un vase dre parisien du Palais de ~c_e, 

de fleurs ou, un petit porteur d'eau. constitue un des plus grands eve-
Mima DELLO STROLOGO. , nements de la Saison de Paris. 

chaussure plate. ' L d • ' 
Les couleurs les plus vues cht;z eS er01eres 

« Jacques Fath $ étaient : 1~ gr1s 
et le gris fer, l'écossais et le Jaune, 
mais sur toute la gamme ~e co~­
leurs le noir était celle qm doml-

créa lions exclusives de Nabil Jamal · 
En effet ce salon présente dans 

une galerie surnommée « Rue de 
la Beauté», les plus belles vitrines 
de parfums, de Prodmts de Beau­
té, de Bijouterie de F-antaisie et en 
général de tous les Produits et In~ 
dustries de Luxe qm concourent a 
la beauté de la femme. nait. t' .1 n'y Parmi les robes du ma m, .1 

avait pas beaucoup d<_: taüleL!rs 
classiques, il y avait plutot des tail­
leurs fantaisie. Un d'entre e':lx 
était très droit par devant et a_vaü,. 
à l'arrière de la jupe, un pli~se qu1 
jaillissait, et 3:utour du .co~ 11 Y a­
vait une garmture de v1son. 

Pour l'après-midi 

·1J 

• 1 

1) Robe de lainage gris pâle bo·utonnée, avec des pinces terminé es par iles mouches. 2) Robe en 
lainag.e noire. Bou~onnage qui va en biais, devant et derrière. 3) Chemisier en tatfeta rayé havane 
et nozr. Col parement blanc; jupe plissée en tulle noire. 4) Robe de velours nuire boutonnée en biais 
plissé tulle noir de côté. · . ' ' 

De pius, les plus belles collectio~s 
de parures féminines seront pre­
scntées ::.vec le concours de la Hau­
te couture de la Haute Mode, de 
la Haute Coiffure, des Bottiers de 
Création des Fourreurs Art et 
Création: des Paruriers Créat!'urs 
et des Spécialistes de Beaute de 
Paris. 

Entre autrès, le GaJa ~e la Four­
rure réunira une collectwn de mo­
de d'un'3 valeur de plus de 100 mil­
lions de francs. 

Mais ce qui importe le plus pour 
la femme est de connaître qu'elle 
sera la nouvelle mode en matière 
de coiffure. La Haute Coiffure dé­
voilera ce secret dans un grand ga~ 
la le 10 octobre. Monsieur Char­
bonnier, Président du Syndicat de 
la Haute Coiffure a bien voulu 
pour les lecteurs de « La Voix de 
l'Orient >> soulevé le voile de ce 
mystère. 

Pour le jour, nous a-t-11 dit, les 
cheveux seront nettement plus 
courts mais garderont leur carac­
tère de féminité. La forme de . la 

1 
coiffure sera pf;tite et rond_e, dé­
gageant les oreilles et le nuque. 

Pour l'après-midi, presque toutes 
les robes étaient noires. Parmi la 
sene présentée, trois modèles 
étaient très remarqués : l'un avait 
le boutonnage de côté qui venait 
vers le milieu de la jupe par de­
vant, d'où jaillissait un plissé; de 
l'autre côté il y avait un autre bou­
tonnage qui se dirigeait versle.mi­
lieu du dos, d'où jaillissait le plis­
sé. L'autre était noir aussi, en lai­
nage avec des boutonnages des 
deux côtés qui se dirigeaient vers 
le crevant de la jupe jusqu'au bas 
sans . se toucher. Cette robe était 
garnie d'une basque de plissé qui 
était courte derrière et qui, sur le 
elevant, s'allongeait toujours en a­
vant jusqu'à disparaître dans le 
boutonnage. La troisième robe très 
remarquée avait une jupe droite 
~~~~ 

J'ai écrit naguère que le mot 
amateur a perdu, dans l'usage cou­
rant, sa signification éthynologique 
et en a acquise une autre, vague­
ment péjorative. En effet originel­
lement l'amateur était celui qui a­
vait du goût, du penchant pour un 
art et s'y adonnait sans en faire 
une profession. Ceci n'excluait 
pas une profonde connaissance de 

PAR 

pour lei3 désoeuvrés qui ont la veil­
léité d'occuper leur esprit avec le 
moindre effort, le bridge et la lectu­
re de «vient de ·paraître». Cela ne 
gêne personne, tandis qu'une ten­
dance à la superficialité portée 
dans le domaine artistique a des 
effets délétères. 

Qu'on lise de mauvais romans 
dù qu'on achète de la mauvaise 
peinture, mais qu'on laisse tran­
quilles pianos, violons et papier à 
musiqui) plutôt que s'en servir plus 
au moin~ comme des jouets à l'usa­
ge des prétendus élus des .Muses. 

*** 

· cet art, acquise par des études por­
tant à une formation complète. Le 
fait de tirer de cette exercice un bé­
néfice matériel n'entrait pas en jeu. 
Aujourd'hui, c'est le sens de la tra­
duction italienne, dilettantè (de di­
letto, amusement, délectation) qui 
prévaut: Un m~icien amateur, dans le 

. . . sens bien compris doit avoir, sinon 
Le mveau de la culture et de la le culte, le respect de l'art qu'il 

capacité des an:at~urs de muslqt:e 1 aime. J'en connais très peu qui 
a, beaucoup ba1ss?, et la plupart soient capables de réaliser ce mini­
ct en~r~ eux sont !Jien des dllettan- mum qui est représenté par la pos­
te~, 1~1 surtout 9u rar~s sont ce~x sibilité d'une exécution ou d~une 
qm s ad~mnent a des etudes artls- écriture, sinon transcendante, hon­
tlques seneuses. nête. Flatté par son entourage et 

Or, il me semble que s'amuser 
d'un art, et du nôtre en particulier, 
qui est le plus exposé aux manifes­
tations superficielles et de mauvais 
goût, est une profanation. Il y a, 

Ut/l nouvel opéra 

On va présenter à Lonctres pro­
chainement un nouvel opéra,« The 
Olympias >> tiré d'un roman de l'é­
crivctin britannique de réputation 
mondiale J.B. Priestley. Sa musi­
que est du fameux compositeur Ar­
thur Bliss. 
Les plus grands imprésarios d'Eu­

rope assisteront à l'avant-première. 
Des représentants des Opéras de 
Bruxelles, de Milan, de Berlin et de 
Paris viendront à Londres à cette 
occasion. L'ambassadeur soviéti­
que en Grande-Bretagne, M. Za­
roubin, assistera également à l'a­
vant-première, accompagné · des 
membres de la légation russe. 

L'opéra entier sera retransmis 
par la B.B.C. afin de célébrer la 
plus grande production musicale 
britannique depuis plusieurs an­
néas. 

souvent, hélas, même par son pro­
fesseur, l'amateur médiocre est 
plein de suffisance. J'en connais, et 
non des meilleurs, qui disent : « Je 
joue à peu près tout». Mettez-les à 
l'oeuvre, et vous constaterez qu'ils 
sont incapables de déchiffrer une 
partition de difficulté moyenne, 
qu'ils n'ont aucun répertoire, qu'ils 
manquent de rythme, et se livrent, 
sous prétexte d'expression, à des 
désordres dans la mésure portant 
à des altérations arbitraires du 
texte. Le minimum exigé, dans les 
milieux musicaux sérieux, est que 
l'exécutant sache lire à première 
vue un morceau qui ne présente pas 
des difficultés techniques exigeant 
une étude du doigté, une analyse 
préalable des accords. La faculté 
de lecture qu'on prétend être l'apa­
nage naturel de quelques privilégiés 
s'acquiert avec plus ou moins de 
travail méth~dique, ainsi que la 
mémoire, qui s'exerce et se dévelop­
pe comme un muscle. 
· «Je ne puis rien jouer par coeur,» 

vous disent la plupart des ama­
teurs. C'est sans doute faute d'ap­
plication. Or, si le pseudo-musicien 
ne peut pas déchiffrer, ni retenir, 
qu'est-ce qui lui reste ? La possibi­
lité d'une exécution moyenne. après 
étude, avec la musique devant les 
yeux. C'est bien peu de chose, d'au-

Réflexions 
sur la 

mus1que 

ENRICO TERNI 
1 

'tant plu~ q~'\l est prou":é qu'une i à tout hasard, pour parer à une 
?~nne executwn ne ~eut etre don- amnésie accidentelle. C'est tant pis 
ne~ par un S?llste,. s 11 est encom- pour eux, pour l'auditoire : t'exécu.­
bre de ce lien v1suel entre ses tion en souffrira. 

1 

que classiltue. 
Ce minimum de possibilités est 

très rare aujourd'hui parmi les a­l mate urs, les dilettantes; ct , comme 
. il représentent la très grande ma­
i jorité des musiciens, on arrive à 

mains et son pupitre. Mais il Dans l:;t plupart des conservatoires 
Y a, me di i-on, les timides, ceux modernes on exige · de l'élève l'exé­
qui ne se fiant pas à leur mémoire cution d'un certain nombre de 
qui peut-être affectée par le trac, morceaux par coeur au même titre 
éprouvent la nécessité de garder la 1 que dans les lycées' tout élève doit 
musique ouverte devant leurs yeux, pouvoir réciter cent vers d'une épo-

la triste conclusion que, malgré la 
diffusion de la musique obtenue par 
sa mécanisation, le niveau général 
de culture reste très bas. 

LA PROCHAINE · SAISON 
fi LA COMEDIE FRANÇAISE 

UN ARTICLE INEDIT DE RENE DELANGE 

La Comédie-Française est le 
théâtre dont les Parisiens disent le 
plus de mal et dont ils sont ~e pl~s 
fiers. ou plutôt dont naguere 1ls 
disaient le plus de maL C'était ~­
vant que des adminis~rateurs ;;tYl­
sés n'en eussent balaye la pousSlere 
après avoir ouvert les fenêtres. Car 
aussitôt que la mise en scène de 
certains ouvrages fut rénovée avec 
le concours de décorateurs habiles, 
la vieille maison recouvra son vi­
sage d'éternelle jeunesse. 

La Comédie Française dispose 
aujourd'hui de deux salles : la 
Salle Richelieu où se donne le ré­
pertoire classique, et la salle du 
LuxemboJurg où se donne le réper­
toire contemporain. Au cours de la 
saison 1948-1949, elle a monté 63 
pièces, ce qui constitue un record 
qu'aucun autre théâtre ne pourrait 
approcher, même de loin. Jouant 
tous les jours à Paris, dans deux 
salles, des oeuvres qui changent 
chaque soir · elle n'en est pas moins 
allée donner des représentations en 
Angleterre, en Belgique et en Ita­
lie et naturellement dans les gran­
des villes françaises de province. 
L'hiver prochain elle effectuera à 
nouveau, à l'étranger, notamment 
en Egypte où elle se rendra en fé­
vrier, d'importantes tournées. 

Actuellement les répétition bat-· 

tent leur plein pour la mise au 'Jouvet la mettra en scène. Puis M. 
point des nouveaux spectacles. On André Obey dirigera les répétitions 
va reprendre Le Cid (qui n'a pas de la version renouvelée de son 
été représenté depuis longtemps Tmmpeur de Séville qui sera inti­
déjà) dans une nouvelle mise en tulé l'Homme de CendTe. 
scène de M. Julien Berthaut. Puis C'est à la _Comédie-Française que 
viendra l'Othello de Shakespeare, le public est mis en contact avec 
avec des décors de M. Cassandre et tous les conflits, les plus hauts 
une mise en scène de M. Jean Me- comme les plus humbles, qu'il de-. 
yer; l'adaptation de M. Georges vient le familier des grandes mo­
Neveux a supprimé les interpola- rales et des grands auteurs, et que 
tions si nombreuses dans les pièces lui apparaît la vérité qui ·est sien­
de l'auteur d'Hamlet, mais que l'é- ne. C'est aussi grâce à elle que le 
tude philologique des textes permet Français moyen garde pour la poé­
mainten:jpt de décéler facilement. sie une affection et une vénération 
Enfin la salle Richelieu montera qui attestent qu'il ne renoncera ja­
Antigone, Carmosine, Mithridate mais aux présences spirituelles : le 
et le Demi-Monde. succès des représentations du Sou-

lier de Satin, de Claudel, en est la 
Salle du Luxembourg sera créée preuve. 

la première pièce de M. Aman 
Jean, Jeanne la Folle. M. Aman Comme le spectacle est mainte­
Jean, chirurgien à Château-Thier- heur de la langue - privée de ce 
ry, est le fils d'un peintre de qua- soutien, celle-ci risquerait de rede­
lité qui connut une renommée de venir vn patbis - la Comédie­
bon aloi vers 1910. A 50 ans, il va Française accomplit une oeuvre 
faire ses débuts d'auteur dramati- nationale en exerçant son influen­
que dans une oeuvre dont on dit ce sur tout le vocabulaire théâtraL 
grand bien et qui, dans les décors Peut-être a-t-elle contribué à .san­
de wakewitch, sera interprétée par ver du jargon le cinéma parlant et 
Mlles Marie Bell et Louise comte, la radio. Aujourd'hui, spectateurs 
et par MM. Escande, Jean Meyer, et auditeurs sont tous sensibles à 
Clariond et Henri RoUan. La Guer- la qual.ité d'un styl~, et ils le d?i­
re de TToie n'aum pas lieu, de Gi- vent b~en un peu a la Comédie­
raudoux, entrerà · au répertoire de 1 França1se. 
la Comédie-Française où M. -Louis René DELANGE. 

Toutefois, le souci de conserver le 
caractère de féminité de la femme, 
écarte les nuques rasées dites « à 
la garçonne». 

Pour le soir, les formes de tête 
resteront très réduites. Les posti­
ches ég::tlernent petits et légers se­
ront toujours très serrés à la tête 
mais s'a,rrondîssent de volutes lé­
gères vers le visage qu'ils soient 
flous ou lisses et même laqués. Les 
postiches, pourront recouvrir les 

DE JOLIS YEUX 

Odette tient à avoir de très jolis 
yeux et à en tirer le maximum de 
son charme. Aussi ne manque-t­
elle jamais de se maquiller le soir 
avant de se coucher. Les yeux fer­
més, elle fait un léger savonnage à 
l'eau tiède, ou bien enlève son rim­
mel .du bout des doigts avec un peu 
d'huile . 

oreilles. Elle baifSne ensuite ses -yeux dans 
Les coiffures du soir seront agré- de l'eau de bleuets ou de l'eau bo­

mentées de motifs discrets, ou de riquée coupée d'eau de roses, ou 
peignes ornés de perles ou de mo- en core dans de l'eau de roses rou­
tifs d',tigrettes légères et, éven- ges. Puis elle graisse bien ses pau­
tuellement les femmes mettront de 
Petites eitlottes pailletées ou laméeR ' PÏ>''res avec une crème nourrissante 

et frotte ses cils de bas en haut 
qui ';'h~rmoniseront avec la forme avec de l'huile de ricin 
de la tete. · 

La Haute Coiffure lance pour Le ::nati,n, ell~, refai~ à ses yel!x 
· 1950 3 coloris nouveaux : Chèvre-~ un bam d rau tlede. B1en nettoyes, 

feuille, Algue Dorée et Tulipe Noi- ils resteront 8insi, à _l'état naturPl, 
re, qui sont respectivement : Blond .. pcndan~ qu'elle proceclera au re~te 
chaud légèrement cendré, Blond à 1 de sa t01lette. Il leur faut au moms 
reflets cuivrés et Prune. une heure de .repos. C'est seulement 

8.pri>s qu'elle appliauer"t son cos­
métique, les paupières baissées . 

Coiffure du soir 

LE 'LIFTIER CONSCIENCIEUX 
Au matin du jouT où rnon fils 

devait naître, je me Tendis accom­
pagnée de mon' mari, à la materni­
té qui se trouvait au dernier étage 
d'une clinique·. L'ascenseur était 
manoeuvré par 1fn petit homme 
alerte et grisonnant. Tandis. que 
nous nous élevions doucement, je 
l'entendis murmurer à la manière 
des liftiers de grands magasins : 
<< Deuxième étage : fractures, ong­
les incarnés, ravissantes infirmiè­
res. » 

Deux passagers descendirent en 
lUi iançant Un COUp d'oeil amusé, 
mais le petit homme regardait 
droit devant lui, imperturbable. 
Tout le monde guettait ses paroles 
à présent. . • 

« Opérations simples et hors sé­
rie; lits impeccables; médecins cou­
teux, » énumém-t-il en anivant au 
troisième étage. · 

Et au quatrième : 
« Pansements, entorses, 1'huma­

tismes, lumbagos.» 
Je me demandais ce qu'il allait 

bien pouvoir trouver pour annoncer 
la maternité. Ce tut très simple : 

<< Cinquième étage. Dernières 
créations.» 

Le cosmétiaue est di~fidle à choi­
sir. Il faut eÎ1 essayer plusieurs a~ 
vant d'!'n trouver un qui aille réel­
lement bien, qui ne coule pas, oui 
ne picur:: pas, qui n'englue pas. La 
première précaution à prendre est 
de vérifier que• sa couleur soit bien 
assortie avec celle. de la prunelle. 

Ensuite Odette ombre ses pau­
pières. Pour le jour, elle choisit une 
ombre très légère. Quelquefois, elle 
se cont,•ntc d'appliquer une crème 
hri.llante légèrement plus foncée 
que le ton de sa peau. Pour le soir, 
seulemfènt, elle se permet .les bis­
tres métalliques qui font amusant. 

Une fois qu'elle a pris toutes ces 
précautions pour garantir le bon 
état de ses yeux, Odette est sûre de 
·son charme. Si elle sort le soir, elle 
n'a même pas besoin de recommen­
cer. Un peu de cosmétique ajouté. 
au bout des cils; un coup de crayon 
au coin des yeux, et la voilà prête. 
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Une visite ] - Voilà un argument qui rem-
place , n'importe quelle identité 

Monsieur Georges de Vitry ? n'est- ce pas ? reprit-il tranquille-
C'est moi. · · ment. Je vous conseille donc, de 

- Bien. ne tenter aucun geste imprudent, 
La personne qui avait prononcè car vous èomprenez bien que je 

ce mot d'approbation un peu éva- suis· prêt à tout, afin d'atteindre 
sif, passa le seuil de la chambre, et mon but. 
après avoir jeté un regard -circons- . . ,. 
pect autour de lui, il le fixa sur 1 . Vitry rel?nma. un. geste d lm~a-
Vitry avec une fixité déconcertan- t1ence et repondit brusquement · 
te. C'était un homme de quarante 1 - Voyons donc ce. que vou.s vou-
ans environ, distingué et très ro- lez de moi. Allc;ms .• Je. vous ecoute. 
buste. Ce fut du moins le juge- - Vous avez mvente un _code se­
ment sommaire que put s'en faire · cret et vous l'avez vendu a ... Non, 

Vitry, en le considérant avec ~u:­
prise dans la petite chambre d ho­
tel où il avait l'habitude de des­
cel~dre, quand il venait ~ . Paris. 

- Avec qui ai-je le plmsu .. . ? 
-Les noms n'ont aucune· impor-

tance dans une affaire comme cel­
le que je me propose de conclure 
avec vous aussi bien pour mon pro­
fit que pour le vôtre. 

Vitry sursauta et son visage prit 
unè expression indignée. 

- Je n'ai· pas l'habitude de 
m'entretenir avec des inconnus. Je 
vous prie de vous en aller. 

Surprise 

L'étrange visiteur sembla obéir à 
cette intimation en se dirigeant 
vers la sortie; mais, près de la por­
te, il s'arrêta et, d'un geste brus­
que, il la ferma à double tour, en 
mettant ensuite la clef dans sa po­
che; puis il se retourna vivement 
et, avant que Vitry eut le temps 
de bouger, il l'immobilisa en diri­
geant sur lui le canon d'un revol­
ver. 

C'EST BIEN 
CURIEUX ! ... 

DES FENETRES 
A DOUBLES. PANNEAUX 

Une verrerie anglaise vient de 
mettre au point une · nouvelle mé­
thode simple et satisfaisant~ pour 
la fabrication des fenêtres à double 
panneaux. 

Ces fenêtres sont hermétirr.w­
ment scellées et ont, entre les pan­
neaux, un espace d'un quart de 
pcuce rempli d'air sec. Ces fenêtres 
présentent des avantages multi­
ples. Elles n'obscurciront pas la 
vtte et diminueront la quantité rle 
chaieur perdue. Posées aux fenê­
tres d'une chambre chauffée par 
une cheminée, ces verres économi­
seront du combustible pour une va­
leur de quatre livres. 

DES CANARDS POUVANT 
ATTEINDRE 22 KM. A L'HEURE 

On s'est profondément intéressé 
dernièrement au port de South­
ampton, à l'arrivée du « John Bis~ 
coe »,du Service Topographique des 
îles Falkland. · 

Parmi les « passagers » à pluma­
ge ramenés de l'Atlantique Sud se 
trouvaient un vautour de Falkland 
de l'Ouest et une paire de canards. 
Ces derniers, originaires des ré­
gions méridionales· de l'Amérique 
du Sud, sont capables d'atteindre 
dans l'eau une vitesse d'au m oins 
22 km. à l'heure. 

DES JARDINS SPECIAUX 
POUR AVEUGLES 

A Sunderland, en Grande-Breta­
gne, un jardin spécial est en train 
d'être aménagé à l'intention des 
aveugles. 

C'est là un projet unique en son 
genre. Les explications seront don­
nées en caractères Braille. Dans le 
choix des fleurs on prêtera une at­
tention toute spéciale à leurs qua­
lités odorantes plutôt qu'à la beau­
té de leur aspect. 

- Voilà 1:1n argument qui rem­
place n'importe quelle identité, 

... et soudain, il 
enfonça ses dents 
dans le poing de 
son adversaire ... 

u e»~> mutile de faire des noms ; 
·nous saYons tous deux de qui il s'a­
git. Cependant, il Y, 'a qu~lqu'un 
qui s'intéresse ~n?rmeme;J.t a cet~~ 
affaire et j'ai ete charge de venn 
vous proposer de vendre à la per~ 
sonne que je représente, la clef qm 
sert à déchiffrer ce code. 

1 Résistance 
- Il n'y a aucune clef pour le 

déchiffrer, répondit Vitry, e~ S?~~ 
riant avec ironie. C'est vra1; J a1 
inventé . ce code, et je l'ai _même 
vendu mais puisque vous etes SI 
bien informé, vous devriez savoir 
que j'ai donné ma parole que le se­
cret en demeurera inviolé. Et il 
est d'ailleurs garanti par le méca­
nisme ·même de mon code. 

- C'est justement ce à quoi je 
ne crois point; et J'ai le m~ndat 
formel de vous proposer le dllem­
ne suivarit : où céder votre secret 
contre une grosse compensation, 
bien entendu, ou vous résigner a 
mourir .. Il est inutile, M. Vitry, 
que vous cherchiez u.i::l moyen de 
défense... Je vous t1ens en mon 
pouvoir ... Donc, .choisissez, ou l'ar­
gent, ou la mort. 

- Malgré votre menace, je vous 
jure que je ne suis pas en mes)lre 
ue vous satisfaire. 

- l!;t alors ... , reprit l'inconnu en 
levant .ie canon ae son arme d'un 
air ménaçant. 

- Attendez, ne me tuez pas, je 
tàcherai de vous satisfaire... Ap­
prochez, Je vais essayer de vous 
raire une démonstration pratique 
au moyen par lequel on pourrait 
tenter ae aéchlffrer mon code ... 
r.egardez. 

Réaction 
De Vitry avait pns sur sa table 

une feuiile· de papier et il s'étaijj, 
mis à écrire un criptogramme se­
lon la méthode de son code secret. 
L'inconnu, qui avait tOUJOUrs son 
revolver au poing, s·approcna pour 
l'observer. l!;t soudam, Vitry le 
saisit au pmgnet et enfonça ses 
uencs aans 1a main qui tena11 l'ar­
me, avec une telle violence que son 
auversaire aut deserrer les ctmg-.s 
eo 1a 1a1sser échapper avec un cri 
ete aou1eur. 

- Hanctit ! Mon code est invio­
lable, s'écna l'inventeur en le me­
naçant a son tour au revOlver qu'il 
av:;,Jt promp1ement sa1si. l!;t main­
tenant, nous allons règler nos 
comptes. Allons, lève les mams et 
marcne vers la porte ... 

Un eclat de rire l'interrompit. 
« Monsieur Vitry, le revolver est 
décharge, et mm, je sms tout sim­
plement Léon l!;rnault, envoyé de 
1'« organisation» à laquelle vous 
avez rendu le code. Nous voulions 
avoir la certitude absolue que vous 
n'étiez pas en mesure de revéler a 
qui que ce. fut le secret de votre 
code, et j 'ai été chargé de l'obte­
nir par n'importe que1 moyen ... Et, 
en cas de resultat affirmatif, de 
vous consigner ce chèque, qui doit 
vous indemniser pour le .. . dérange­
ment que je viens de vous causer ... 
et qui sert à vous prouver la satis­
fa:ction que mes supérieurs tien­
nent à vous dt<montrer. 

MARIUS. 

A nos abonnés 1 

Prière de nous communi­
quer le plus tôt ·possible 
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LETT~E DE LA CITADELLE 

[onnaissBz-vous votrB ·quartiEr 7 
par le Docteur Abdel Nabi El Nabas 

L'INDE MARCHE VERS LE PR06RES 
L'ABBASSIEH· 

Palais Gawhara, le 25. ment meublé, que f 1t iusta;lée, en 
La zone ae 1·Aooass1en, qm s·é- 1908, l'ancienne Université, qui y 

tenu aù J.'<oru-vues~ ae 1a IJHi:t.aelie, resta jusqu'à 1927 époque à laquel­
e~an 11 y a un s1ec1e env1ron, un le le Gouvernement le racheta pour 

La contribution de /l'Inde 
de /l'UNESCO à 

à /l'Exposition 
Paris 

enaro1G v1ae e1 aesert, mals non le transformer pour un palais de 
ut:poun•u ue gwneux souven1rs. réceptions officielles, à l'intention 

.ue quan1er àe i'.&ObasSJen a été d'hommes d'Etat étrangers . • Parmi 
wnue exaccemeno 11 Y a un s!ec1e, les noms les plus glorieux inscrits 
en W"l:!, par .ll.obas pacna. 11 se sur son livre d'or, on lit celui du 
trouvan wut au l'IOru ae 1a ville Roi Albert de Belgique, du Roi Abd-

Les progrès réalisés par l'Inde à Ira· 
vers les ages, vers la réalisation des 
droits fondamentaux de l'humanité, sont 
iJlustrés par ·les dessins et les textes en­
voyés par le Gouvernement de l'Inde à 
l'Exposition de l'UNESCO à Paris. exposi­
tion qui lait partie de celle de la Décla­
ration Universelle des Droits de l'Homme, 

matériaux sont partagés en dix-sept Pli· 
liers, dont chacun représente un des droits 
de l'hc;>mme. 

LÉS DROITS DES PEUPLES 

Ces droits se partagent en quatre 
grands groupes principaux : les droits 
physiques. moraux, intellectuels et politi· 

«Les sages con­
sidèrent d'un oeil 
égal un brahma­
ne orné de scten­
ce et d'hum.ilité, 
un intouchable, 
une vache, et un 
éléphant ou mO­
me un chien. ~ 
(Krishna 

à Arjun). 

uu va1re uans 1'ang1e m1.agman·~:: el Aziz El Séoud, du Président de 
traitemen!s inhumains. Au-dessous de ce ..:orme par re Knang et le v~na1 lS- la République Syrienne, du Régent 
panneau. on lit : "Celui qui sauve une m<unen. du Royaume d'Irak, et tant d'au-
vie, peut réclamer la vie. et non pas v est au début de ce siècle qu'il tres encore. 
celui qui tue"· a c.oonnu un ventao1e essor,. aeve- Citons encore, sur la route de 

Le grand mouvement vers la régénéra· nant 1e quan1er a 1a moue, où vin- l'Abbassieh, une vaste construction 
tian des parias. qui lut commencée par reno s·~::oaonr p!USleurs nopltaux crenelée, qui n'est autre que la 
Buddha •. el atteignit · son point culminant euang,;rs et ll1llltalres, l'eco1e ll11- Mosquée Al Zaher, construite par 
par la vie et l'oeuvre du Mahatma Gan· 1na1re, ec m racune· u·arts et me- le sultan Mamelouk. El Zaher Bi­
dhi est symbolisé par les mots de Krishna: tiers. bars, à la fin du XIIIe. siècle, et 
"Le sage considère d'un oeil égal. · le 1VHÜS avant de devenir un quar- qui, sous l'occupation française, a-
Brahmane et Je Paria». 1 tier namte, la vaste etenaue sa- vait été transformée en une forte-

Le préambuie de la constitution de lïn· ownneuse ete l'Aooasslen servalt resse, sous le commandement du 
de actuelle. qui garantit à tous la justice. sunou-c aux paraues mi!ita1res, a général Sulkowski. Aujourd'hui, la 
la liberté. l'égalité et la lraternité. est éga· l l'entramement aes so1aaos e1 en Mosquée a disparu, victime des 
Iement une réminiscence de l'époque sa- parcwune1· aux processwns solen'- troubles de l'insurrection égyptien­
crée des dieux de l'Inde. Quant à l'éman- nelles qm se aérowaient à i·occa- ne, et l'intérieur de ses murailles à 
cipatian de la femme, l'histoire Hindoue 1 sion des fetes onicieHes, comme demi écroulées, a été transformé en 

. .est remplie d'exemples soulignant les celles dU départ du Mahmal ou du un jardin paisible. 
droits de femme à participer à toutes les !Vlduled El ~abi. Quand on parle de la zone de 
phases de la vie sur un pied d'égalité 11 reste encore, dans cette zone, .l'Abbassieh, on ne peut s'empêcher· 
avec l'homme. de vastes camps militaires, flan- de citer également ses alentours 

DIEU EST UN 
qués auJourd'hui de · murailles mo- immédiats, tels que la route qui 
aernes; et· cependant, de nombreux. conduit à la source de Moïse et a 

Sur les questions de liberté religieuse. passants et automoqilistes qui uti- la forêt pétri-fiée. Cette « forêt» 
l'Inde a été touioàrs aussi un llamboyant lisent aujourd'hui la magnifique n'est aujourd'hui qu'un morceau de 
exemple pour le monde entier. avenue de la Reine Nazli, pour se {iésert à la surface duquel on re-

Les panneaux présentés par l'Inde rendre en direction d'Héliopolis, se trouve des milliers de morceaux de 
comprennent une inscription réproduite demandent encore avec étonne- bois, pétrifiés par la pression des 
d'un temple de Cachemire et disant : ment quelle· pourrait être la signi~ 1 sables et par les siècles, et trans­
" o mon IJieu. dans chaque temple, ie tication de cette tour à demi écrou- formés aujourd'hui, sans rien per­
vois des hommes qui Vous adorent. et l iée qui surplombe les murailles du dre de leur apparence boisée, en 
dans chaque langue. ie les entends Vous camp. Peu de gens savent, en ef- des pierres silicieuses authentiques. 
adresser des prières. Le Polythéisme et fet qu'il s'agit d'une tour postale, D'un autre côté - s'étend le beau 
l'Islam Vous recherchent. Dans la Mas- la 'seule tour postale qui subsiste domaine royal de Kouobeh, qui a 
quée, les gens murmurent Votre Sainte encore, depuis les temps les plus été tcmjours une des résidences fa­
prière, et dans l'église. ils sonnent les réculés de l'époque arabe, au sein vorites de nos souverains. Et en­
cloches pour l'amour de Vous. Mais c'est. de l'agglomération cairote, alors fin, plus au Nord encore, la jolie 
iouiaurs Vous, que ie ~herche de temple qu'il en reste encore plusieurs bourgade de Zeitoun, qui prit son 

LA PENSEE Aujourd'hui, un des bâtiments les Grand Ibrahim pacha faisait cul-
en temple. " éparses dans le désert. 1 nom des vergers d'oliviers, que le 

plus :remarquables de ce quartier tiver près de Koubbeh. Du côté de 
Et le monde pourrait aussi prendre -en relativement nouveau, est le ma- la ville, la zone de l'Abbassieh est 

exemple la contribution de l'Inde -à la gnifique palais Zaafarane, cons- nettement délimitée par le quartier 
. · . liberté de pensée. rien que d'après cette truit par le Khédive Ismail dans de Ghamra, là où, exactement à la 

et qui a eu lieu à l'occasion de la. qua. ques. Les drods phys1ques comprennent citation : .. Pour un esprit étroit. ce qui une zone où l'on effectuait jadis hauteur de Pont Limoun, finissait 
trième Ccnlérence Générale de l'UNESCO_ ·~ ~'crboliti~n de l'esclava~e, des ~rai~ements caml>te, c'est le mien et le tien: pour un des cultures étendues de safran, jadis cette autre artère vivante de 
Les éléments présentés décrivent la lutte mhu~ams, des arrestahons arb•trau':": la esprit libéral. le monde entier n'est qu'une qui lui donnèrent son nom. C'est la Capitale égyptienne qu'était le 
des peuples pour s'assurer certains droits hb:rte. de mouvement .et des cond•llons, qrande famille.» Et cela avait été dit dans ce luxieux bâtiment riche- Khalig El Masri. Dr .. NAHAS. 
fondamentaux actuellement considérés sahsfa1santes d~ trava1l et de standard 1 il y a des siècles. par Asoka. 
comme ]a•base de toute civilisation. Les d: vte., tes dro1!s mor~~x comprennent la Enfin, le «Mélange des deux Océans» 

securite de la v•e fam•hale et de la pro· du Prince Dara Shikoh, signifie la syn­

Les Hindous portent leur culture 
dans tous les ternples. 

priété, l'émancipation des lemmes, la Ji. thèse de l'J.ndouisme et de l'Islam. 
berté de religion et de pensée. Les droits 
intelleètuels comprennent le droit à l' édu­
cation, çelui de participer à la vie cultu· 
relie et la liberté du travail créateur. En­
fin, les droits politiques se rapportent à 
la liberté d'expression .. d'opinion et d'as~ 

sociation, !es droits judiciaires et les droits 
de chaque citoYen de participer au Gou­
vernement. Tous les Etats-membres de 
l'UNESCO envoient du matériel illustré, 
décrivant la contribution de chaque pays 
à la réalisation graduelle de ces grandes 
idées. q., 

L'APPEL DE L1NDE 

La participation de l'Inde porte plus sur 
le côté culturel que sur le côté politique. 
Dès les IE'mps les plus réculés, las hom­
mes d'Etat Hindous . affirmaient qu'un 
homn,e libre ne doit jamais être soumis à 
l'esclavage. Quant à l'attitude libérale de 
l'Inde, au sujet de la liberté de mouve­
ment, elle est illustrée par les nombreux 
mouvements de coordination raciale "qui 
se succèdent à travers l'histoire de ce 
pays. Des nombreux panneaux soulignent 
l'expansion hindoue en montrant ·les voya­
geurs et les missions de l'Inde qui portent 
le message de leur culture dans tous les 
pays étrangers. D'autres, parlent des vi: 
siteurs étrangers, venant cueillir la culture 
hindoue à sa source. 

AMOUR ET FRATERNITE 

Un panneau montrant le Dieu Buddha, 
qui protège un oiseau blessé, abattu par 

1 
Les Hindous portent leur culture 

son lrère Devadatta, illustre l'aboU tian des ; dans tous les pays. 

NOS MOTS CROISES 
RESULTATS DU PROBLEME No.3 

1er prix. - Mlle Fern:;~.nde Sal­
hani du Caire gagne un bon pour 
une pédicure à la succursale de la 

Maison Bata de la rue Emad El 
Dine. . 

2ème prix. - M. Edgard Cassa­
bat! du Caire, gagne un billet de 
loterie de la Società Italiana di Be­
neficenza de Cairo, offert par M. 
Michel Mazza. 

3ème prix. - M. X. Stavropoulo 
d'Alexandrie, gagne un abonne-

ment de six mois à « La Voix de 
l'Orient». 

Ont envoyé également des ré­
ponses exactes.- Mlles Angèle An­
goras, Camelita Santoz, Marie Ca­
naias du Caire et Myriam Khatcha­
dourian de Mansourah, ainsi que 
MM. Alfred Lévi, G. Stamatopoulo, 
F. Arbinian, S. Valent! et V. Mar­
san du Caire, MM. Alex. F'erti et B. 
Sabhan d'Alexandrie. 

Les gagnants sont priés de reti­
rer leura prix à nos bureaux, 5, Rue 
Kasr El Nil, tous les jours de 6 à 
7 h. p.m. 

PROBL-EME No 5 
HORIZONTALEMENT 

I. · Meurt où il s'atti>.che. Meurt 
où il s'attache. - II. Mannequins 
inconnus ·dans les maisons de cou­
ture. - III. Soulèvement intérieur. 
Donnen~ d.es couleurs. - IV. Peut-

WALOO • • • • • par PETE HANSEN 

être eut-elle préféré les pommes en 
compote. Pr:omesse d'eau. - V. Il 
excellait dans l'art de décorer les 
jardins. Soutient la culotte. - VI. 
Est aujourd'hui tout à fait inabor­
dable. Pose un dilemme. - VII. 
Trois consonnes. Contracté. - VIII 
Se substituaient à Eole défaillant. 
- IX. Tirées de l'eau, y reviennent 
fréquemment. A reçu le baptême 
du feu. - X. Ornement d'un roi so­
litaire. Porteur de devises. 

VERTICALEMENT 

ES ·7.~ 
tifli?.ILLE Ei' PRET 
A SOR.,"fÎR, WfjL.DD? 
17S•T() ~'<liS UttE --"' 

CHE.r1ist: PRot"RE) 
\\ )!J OtJI, 
\ HEI?iE 

Mourir, aux Etats-Unis, est véri­
tablement très drôle. Tout d'abord 
pour les entrepreneurs de pompes 
funèbres, qui en vivent largement, 
et surtout pour le défunt, qui de­
vient brusquement le centre de 
l'attention et de l'agitation. 

Les journaux américains sont 
pleins de publicité mortuaire. 

« Mourez, .nous ferons le reste». 
« Un service funéraire qui vous 

enchantera». 
« Funérailles très dignes». 
« Funérailles confortables». 

' « Nos funérailles rendront heu­
reuse votre famille . pour des 
mois.» 

« Funérailles inoubliables à par­
tir de 150 dollars. Les mêmes 
avéc plantes vertes à partir de 
200 dollars. Les mêmes, ·plus 
deux palmiers : 250 dollars~. 

« Funérailles avec éclairage indi-

-·------ ---- _'!_...._ _ _ -

COMMENT MOURIR 
reet au néon dans un salon 
Louis XVI». 

Ou encore : 

« Venez chez nous, nous vous en­
terrerons mieux ». 

Et le plus drôle est que les gens 
y vont. Ils discutent avec entrain 
de leur propre enterrement, choi­
sissent leur cercueil (on prend tout 
d'abord leurs mesures à cette in­
tention), décident de la décoration, 
des chants qui accompagneront le 
service. du nombre de plantes ver­
tes et de la manière dont ils seront 
embaumés. Ils paient tout cela par 
mensualités et n'ont plus qu'à at­
tendre le grand jour. 

Je n'ai aucune. envie d'entrer 
dans les détails de cette industrie 
morbide, mais florissante, et pour­
tant je trouve délicieuse la gaieté 
des entrepreneurs de pompes funè­
bres. Ce sont les seuls hommes 
d'affaires au monde qui puissent 
regarder leurs semblables comme 
des clients futurs. Ils considèrent 
d'un oeil plein de reproches les gens 
âgés, mais en même temps on peut 
voir que, sous une assurance soi­
gneusement dissimulée, sè cache 
l'espoir d'apprendre que ces vieil­
lards ont commandé des plantes 
vertes et deux palmiers. Il faut re­
marquer ici que le métier de laveur 
de vaisselle n'est -pas la seule occu­
pation que puisse entreprendre un 

homme sans conaissances bien dé­
finies s'il est brusquement ruiné. 
On peut toujours devenir « meneur 
de deuil» professionnel. L'entre­
preneur de pompes funèbres vous 
paiera « 25 cents.» et son catalogue 
s'établit comme suit : 

Vous restez debout près du cer­
cueil, la tête baissée et l'air in fi­
niment triste : 5 dollars. 

La même pœition avec quelques 
larmes : 10 dollars. 

La méme position avec des san­
glots, des pleurs et des cris de dé­

sespoir : 25 dollars. 
Pour 75 dollars, vous devez vous 

jeter dans la tombe sur le cercueil, 
au moment où tombent les premiè­
res pelletées de terre. 

On pêut noter un certain ralen­
tissement dans les commandes de 
la dernière catégorie. (Le prix èst 
considéré comme vraiment trop 
élevé) . Georges MIKES. 

l 1. Une travailleuse aussi infatiga­
ble qu'improductive. - 2. Arrivent 
souvent avec des moutons. Vit gé­
néralement caché ... sans doute par 

· pudeur. - 3. Forment une intrigue. 
Son destin est d'être battu. - 4. 
Dont le sort est d'être réglé. Com­
plique le travail du chausseur. - 5. 
Se caractérise par une légère rou­
geur. Permet à une pièce de tenir 
(anagramme). - 6. Les deux tiers 
d'un groupe de six. A craindre chez 
un mordu. - 7. En épelant : belle 
ravie. Vendait de la marchandise 
bon teint. - 8. Du même tabac 
Très touché. --;- 9. _Antiques fêtes: 

10. Servent a executer les victi-

VI 

VIl 

VIII 

IX 

x 

9 10 Il t2 

~=h~~~~~~~ 

mes désignées par le ridicule. On 
y pantoufle ferme ! - 11. En plein 
centre d'arles. Unité d'accroisse­
ment pour un capital lentement 
constitué. A jadis donné satisfac­
tion. - 12. Gémissement quand la 
caisse est pleine. Entre parents, 
entre amis, entre époux. 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient » 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 
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1~ IllE 
L'éc~ectisme à l'Opéra MOUKHTAR 

PAR GASTON BER THEY Le symbole de la renaissance égyptienne 

Grâce à Soliman Bey Néguib 

Quelle chance pour l'Opéra Ro­
yal du Caire que Soliman Bey Né­
guib en soit l'intendant. Cet admi­
nistrateur émérite n'est pas seule­
ment un auteur de grand talent et 
un acteur d'envergure mais encore 
un amoureux du Théâtre sous tou­
tes ses formes. 
, Ainsi, cet été, a-t-il _passé une 
partie de ses vacances si bien mé­
ritées à prendre part, en qualité de 
délégué de l'Egypte, au Congrès de 
l'Institut International du Théâtre 
qui s'est tenu à Zurich. En cet Ins­
titut, émanation de l'UNESCO, une. 
élite universelle s'efforce de servir 
l'art dramatique sur le plan maté­
riel comme intellectueL Echange 
de troupes comme échange d'oeu­
vres d'un pays à l'autre, on y fa­
cilite tout ce qui peut permettre 
aux peuples de se mieux compren­
dre et estimer. · 

Dans la revue que publie l'Insti­
tut International du Théâtre, Soli­
man Bey Néguib veille à ce que 
paraisse un compte-rendu fidèle 
des activités de l'Opéra Royal aus­
si bien en ce qui concerne l'art na­
tional qui prend son essor, que l'art 
européen. 

Purs ce .fut la randonnée à tra­
vers Angleterre, France et Italie 
pour préparer la prochaine sai­
son ... 

Contraste 

La largeur de vues de l'inten­
dant, son souci d'éclectisme s'af­
firme par le choix qu'il a fait cette 
année pour succéder à la Troupe 
Jean Cocteau qui et par sa compo­
sition et par· l'essentiel de son ré­
pertoire constituait un spectacle 
d'avant-garde. 

Savoureux contraste, nous au­
rons la Comédie-Française en per­
sonne, qui est la tradition en.de­
venir, si j'ose dire, mais la tradi­
tion tout de même. De Molière, on 
jouera - n'en déplaise à nos es­
culapes ! - Le Malade Imaginaire 
et le Médecin malgré lui, de Racine, 
Andromaque et des comédies de 
Musset pour en arriver à Asmodée 
de Mauriac et aux Temps Diffici­
les de Bourdet. 

Quant aux ar.tistes, Soliman Bey 
Néguib, à qui j'arrache tous ces 
renseignement.s tandis que l'acca­
ble sa besogne quotidienne dans 
son bureau directorial, me répond 
en souriant : 

- Je ne puis vous dire qu'une 
chose, c'est que nous aurons tous 
les chefs d'emploi. N'ayez crainte. 
Il s'agit d'une tournée officielle, et 
la France· tient à être dignement 
représentée en Egypte. 

Le ballet triomphant ..• 

Puis nous parlons << ballets"· 
Mon interwcuteur ne cache pas sa 
satisfaction d'avoir pu s'assurer èn 
'l'ln de compte· la participation des 
(< Ballets des Champs-Elysées ». 

- Vous savez de quelle faveur 
ce~t~ forme d'art jouit au Caire. 
Deja on se dispute les places ... Et 
~et engouement est le fait des 
etrangers comme des Egyptiens. Il 
ne faut pas d'ailleurs s'en étonner 
puisque le même phénomène se 

Soliman Bey Néguib 

produit en Europe, à Paris comme 
à Londres. Le Ballet est Roi... A 
.preuve, le Grand Opéra de . Paris 
donne de plus en plus des spectacles 
consacrés uniquement à l'art cho­
régraphique, et fait ainsi salle 
comble. 

- A quoi attribuez-vous ëette 
mode ? 

-·Ma foi, je me suis peut-être 
mal exorimé en employant le ter­
me « art chorégraphique», èar le 
ballet moderne est tout autre chose 
qu'une suite de pas. Il amalgame 
mimique. rythme et danse et, si je 
puis dire, il projette l'action dans 
le rêve. Sans doute pour nos con­
temporains aux nerfs surmenés, en 
quête de détente rapide, offre-t-il 
l'avantage d'une «schématisation» 
égale à celle du cinéma. plus l'at­
trait de la vie réelle. 

« Notez d'ailleurs que cette con­
ception s'applique tout particuliè­
rement aux Ballets des Champs­
Elysées qui s'évadent plus que les 
autres de la conception classique, 
qui présentent parfois de vérita­
bles « drames dansés » où l'acroba­
tie a sa large part. Et je ne crains 
pas que le public soit le moins du 
monde déçu, car ils ont heureuse­
ment renouvelé ou plutôt étoffé 
leur répertoire et se sont adjoints 
des sujets exceptionnels.» 

La saison d'opéra 

Certes, no)ls aurons une saison 
d'opéra. Çette fçrme d'art est tou­
jours fort goûMe ~\1 public cairote, 
et nos cgncjtgy~fll? it.alie;ns ne se 
cun~vleraiepl, pas !i\'e~l ~tœ privés. 
· - Remarquez, me pjt §ol~~ap 
Néguib Pacha ~.!l'il qe s'ag~t pa~ 
d'un nationalisme étroit. Si cer­
tains d'entre eux font de véiltabl@~ 
sacrifices pour assister à. (!,e§ rê~ 
présentations, c'est moins pour eth 
tendre des compatriotes que du lJcl 
canto... La preuve en est qU'ils ne 
feraient pas un tel effort pour l'a­
mour de la comédie italienne. Mals 
je pense qu'ils n'auront pas à se 

Grand Concours l 
Vous êtes cordialement in-vité au rendez-vous 

Chez les 
JIJI Jl!l 

,, JIJI 

Burlesques 
Fous 
Acrobates 

? -
? -
? -

Un seul de ses trois rendez-vous aura lieu le jeu<Jj. 3 
Novembre 1949. Devinez lequel et envoyez..nous vos r~pon­
ses à «La Voix de l'Orient» en y joignant P.T. 1 en ~r~ 
poste. 

1er Prix : 1 caisse de Savon STANDARD. 

2ème Prix : 1 caisse de Savon COMPLEX. 

3ème Prix : 1 caisse de Savon POUPEI;; 

offerts par The Kafr El Zayat Cotton Co. 

. ElON DE PARTICIPATION 

Nom 

Adres~e 

Solution • ~ •••••• , • •••••• ,. •••••••••• 0 ••••••••• 0 0 ••• 0 ••••••• 0 •• 

•• 

plaindre cette saison, où le pre­
mier 'ténor du monde, Beniamino 
Gigli viendra chanter Les Pêcheurs 
de Perles de Bizet et Lucia de Lam­
mèrmoor de Donizzetti. Le reste 
du répertoire témoigne d'un effort 
de contraste par rapport à l'année 
dernière : Faust, Samson et Dalila, 
Mignon, Le Trouvère et la Traviata 
de Verdi. 

« Eviüemment, quelqu'un qui n'a 
pas dû accueillir la dévaluation a­
vec le sourire, c'est notre sympa­
thique impresario _Milani. Pensez 
que la plupart de ses contrats a­
vaient déjà été signés en monnaies 
solides ... 

Exemple frappant : Becchi re­
çoit par soir l'équivalenren dollars 
de 600 livres sterling calculé au 
taux d'avant dévaluation ... 

Dans ces conditions, je ne crois 
pas que le public nous en voudra 
d'avoir consenti à une augmenta­
tion du prix des places pour la s~u­
le saison d'Opéra... Il ne faut pas 
oubller d'autre part que notre salle 
est littéralement minuscule : 650 
places et que nous réalisons un tour 
de force en parvenant financière­
ment à y offrir des spectacles de 
qualité. Réfléchissez un peu que, 
dans Aida il y a parfois autant de 
mondé sur le plateau qu'aux fau­
teuils d'orch~stre si remplis soient­
ils .» 

Sacha et Soliman 

La pièce Q.Ue Soliman Bey Né­
guib a le plus g·oûté à Paris; c'est 
Toa de Sacha Guitry. Je n'oserais 
jurer qu'il n'y ait pas quelque par­
tialité dans ce choix, car il existe 
c:ertes entre les deux hommes des 
affinités électives. Tous les deux, 
auteurs; tous les deux, acteurs; 
tous les deux, directeurs; tous les 
deux, comblés par les bonnes fées 
de talent et de succès... Ne nous 
étonnons donc pas qu'ils soient de­
venus de grands amis. Voici une 
photo de Sacha orné de ce trait 
spirituel : « A Monsieur Soliman 
Bey Néguib je dédie ma photo ... s'il 
en veut!» 

J'ai déclaré : 
- Mon petit doigt me dit que 

nous pourrions bien avoir Sacha 
Guitry à l'Opéra Royal l'une de 
ces prochaines saisons. 

Soliman Pacha ne m'a répondu 
que par un sourire ... complice. 

Gaston BERTHEY. 

Parmi les tout derniers ouvrages 
parus en librairie, un des plus re­
màrquables est sans doute· celui qui 
nous parle d'une époque désormais 
chère à tous les amis de l'Egypte, 
celle des premières luttes pour l'é-

mancipation et des premiers sou­
bresauts de son réveil culturel. 

C'est un livre sur Moukhtar, le 
sculpteur national et le pr~curseur 
de cette renaissance artistique qui 
illumine l'ère actuelle de l'Egypte 
Modern;;, 

Cette vie de Moukhtar est cepen­
dant mteux qu'une oeuvre biogra­
phique : c'est un hymne à l'instinct 
séculaire de la statuaire égyptien­
ne, c'est un hommage à ces hom­
mes qui ont courageuslneent lutté 
pour tenir haut le flambeau de la 
culture , au-dessus des troubles et 
des préjugés, et c'est en même 

; temps un acte de foi dans le génie 

' de l'homme et la compréhension 
des peuples. . 

Les auteurs, Badr Abou Ghazi, le 
propre neveu de l'artiste, et le cri ­
tique bien connu Gabriel Boctor; 
ont tracé dans ces pages en même 

Idylle 
par Moukntar. 

temps que le portr1'.it de Moukh \ar 
celui d~ toute une époqu~ et ngn 
des moms glorieuses, tout comme 
celui de toute une société. 

Dans un style sobre et clair, ils 
ont peint la vie de Moukhtar en-· 
fant, appu!ée d'une esqp.isse, extrê­
mement V!Vai!te contenue dans la 

, bene préface de M. Georges Ré­
monel,· conseiller aux Beaux Arts et 
vieil ami de Mcmkhtar. Sous les 
yeux du lecteur, Moukhtar souffre 
et grandit. Il apprend à sculpter 
et rêve de créer des chefs-d'oeu­
vre, en même temps qu'il lutte pour 
ses idées et pour son ~;>ain quotidien. 
La vivante ·série d'images se déve-

LE PALAIS DE LA DECOUVERTE 
DE· L'UNIVERSI.TE DE PARIS 

- -.:.. .....,;;~ ' "" . . i . -• . : . ! 

Le Palais de la Découverte de 
l'Université de Paris fut tout d'a­
bord une création de l'Exposition 
:r>ternatwnale des Arts et Techni­
ques dans la vie moderne qui s'est 
tl'nue sur les bords de la Beine en 
1937. · l,'illust;re physicien Jean Per­
rin, professeur à la Sorbonne, 
position amePlJ. le9 'Pouvoirs pu­
bliçl? à recoiui.àitrè la i'l.éces~ité ,de 

t;;!e&Ç en 19~6 que commença so.n 
installation sous' la conduite d'An­
dré Léveillé son directeu'r actirel, 
dans 1me partie du Grand-Palais 
des Champs~Elyséel:l qui lui a 'été 
définitivement effeçtée gès -1~~8 ·ft­

' lors que le remarquable succès f!U'il 
avait remporté au cours de l'E:r.;-

r 
membre de l'Institut, Prix Nobel, 
fut l'animateur de son organisa~ 

ECRITURE SYLLABIQUE~ 
-' ..... ' . ..·, ' ' .,.. .;. 

Chaque caract@rc r ,eprésente une syllabe. Il faut environ 100 si­
gnes pour constituE.Jr Yn sy!Jqbaire. 

Inscription chypriote (vers 2000 ans av. J .. C.) en une langue non 
encore déchiffrée. 

tiOlJ. dè§ 1933 - c'est lui-même qui 
~ -~tt~ ~poque proposa son titre à 
l'eH:i.c!loï@ ~ -,·p~;!~-tF~ce si grande. 

S4 r~f!.lt§atton. fP,~ FP~~vre du 
physlolo~istfl fi?P.Fi H!l.Pg.1-er, {!-~­
jourd'hui, seçdtllife ~el'l-era~ aJt­
joint de l'O.N.U,, gui prgc~P,a ~ 1a 
mise au point détaillée tl,u P!'l)­
gramme général de Jean Perrli1 e:n 
utilisant les éléments fournis P<'-r 
les savants de chacune des futures 
sections du Palais de la Découver­
te : Mathématiques, Astronomie, 
P.hysique, Chimie, Biologie, Micro­
biologie, et Médecine. 

ECRITURE ALPHABETIQUE 

-------------------------------

-Mon avis ? 

§~ c'!:!sp ce f!U'erze 

fJ, ge P.l'!!S gtqmf­

!Jï!.e, el1e pent 

remballer ... 

sa permanence. Son st" tut ar1mi­
nistratif fut fîxé én janvier 1940 : 
le Palais de la Découverte était rat­
taché à l 'Université de Paris. 

_, 1 • . 

Prototype d~ lVJuJ;ée · 
'- .:. . ~ ~ . : .. :-

Pans la JVUséograJ.?h~e ges Sc}en­
ce:s l.e Pa1am t'le 1§, ':geqllJV!"fo~ ~~t 
actueHeli!ent le prott;~type des Pli.!" 
sées scientifiques où t61,1t est mi~ 
en oeuvre pour mettre en évidence 
l'importance dynamique, peut-on 
dire, de la Recherche et de la Dé­
couverte. On est habitué à consi­
dérer la science qui s'enseigne, la 
science qui s'applique, la science 
qui se fait, la science création con­
tinue et progressive, collective et 
super nationale. Un musée scien­
tifique sous sa forme traditionnelle 
expose des appareils qui ont servi 
à observer des phénomènes ou· à 
obtehir cles produits q:ui ·pe:uverlt ê:­
tre exposé·s ausSi: C'e'st ·une ·e;tpo­
sition ctu passé~' :En une · cert1ürie 
manière; elle 'donnê dé 'ja ~ctenè~ 
une vue ~rch~olog~qu~ dqnt !'~rité~ 
rêt est incqp.test~l;lle mais' qüL -4 
to~s égards, n'é~a~e lla~ C@lu!'çle !~ 
sctence se formant é;lans lê te111p~ 
présent: Au Palais de la :OécÇ>4,. 
verte, la science n'est pas foss!Hsée, 
elle est actualisée, vivante en quel-

! que sorte. · 
C'est par milliers que se chiffrent 

les documents de toute nature qni 
s'y trouvent réunis en nombl'e 
croissant et suivant des modes de 
prése'ntation variables suivant les 
circonstances. Des expositions 
temporaires y furent organisées. 

Une section d'histoire des scien­
ces .vient d'y être inaugurée avec le 
désir de marquer combien les dé­
couvertes de la science sont cumu­
latives et en quelque sorte de légi­
timer dans son domaine la compa­
raison· de Thùmantté entière avec 
lliJ. seJtr homme Q.ont l'expe:r;iénce 
p.e ~~sse <:W ctpîtfe; de s'accumul'er 
et de s'irra.Q.je),-. '1w· res~e, c;iep~s 
les premières lue\ll'S de l'e§prft 'hil~ 
main, la Recherche scientifique, 
même sous les plus primitives de 
ses formes, est un phénomène im­
manent qui presse l'humanité de 
to)J.tes parts. Albert l:tANC. 

: loppe encore · et nous assistons à 

!
l'ascension de l'artiste, à ses bril­
lants succès,. à sa maladie, à ses 
dernières années si fiévreuses, à sa 
mort prématurée au seuil de la 
gloire. 'l'el est le premier livre. 

Quant au second, il est réservé 
à son art. 

Si, dans le premier livre, nous 
avons pu suivre pas à pas l'évolu­
tion de cette carrière et de cette 
pensée, plus passionnante ·que n'im­
potte quelle fiction, si les auteurs 
nous ont entretenus de la vie artis­
tique, politique et sentimentale du 
gTand artiste disparu, dans le se­
cond, la critique reprenant ses 
droits, les historiens quittent le ré­
cit pour entrer dans la dissertion 
et ils ne nous parlent plus que de 
son oeuvre. 

Et c'est, une fois de plus, une fi­
ne, et intelligente présentation d'un 
génie a.t tistique d'une haute valeur 
morale, qui eut le mérite d'avoir dû 
déployer beaucoup plus d'efforts 
pour se révéler. 

L'étude de l'art de Moukhtar est 
divisée par Boctor en trois phases 
bien distinctes : Moukhtar devant 
ses maîtres pharaoniques, l'évolu­
tion de son art, l'Egypte dans son 
art. 

Moukhtar est, pour Boctor, le 
continuateur des statuaires de l 'E' 
gypte pharaonique, dont il a hérité 
l'instinct et repris la · tradition. 
Formé à l'école classique, il con- J 
serve Uü sens solide de la beauté;et 
l'instinct de la simplicité harmo­
nieuse; et son style s 'affirme à me­
sure que se forme sa personna]fté. ·. 
Mais ce qu'il y a de ·plUs important 
dans l'art (le Moukhtar, pour Boe­
tor et p~mr ~1ous aussi, c'est qu'il 
voulut constam~ent rester et qu'il 
resta effectivement égyptien. 

Fiize du Nil 
par Moukh tar. 

sur, le plan culturel, et dont tout 
l'effort et la portée sont symboli­
sés dans la plus grande et la plus 
b!"lle de ses oeuvres : Le Réveil de 
l'Egypte. Pour ce révolté, polir cet innova­

teur, éperdûment épris d'art et d'i­
déal, réformer était apss! impor- Gil DELLO STROLOGO. 

Saad Zaghloul devant la statue symbolisant le Réveil de l'Egypte, . 
par Jl1àùlçqtti:t.. ' - :. '' '' t. · i ii ' · :; . . , " 
. - • ,, ' ! . -

tant que scuipter. Il voulut réagir 
contrê l'igngrance et contre l'op­
pression, il voulut redonner à. son 
pays quïl aima par dessus tout, on 
lustre culture! perdu depuis des 
siècles. Il donna l'exemple, grâce 
aux puissants appuis qu'il sut se 
ménager, et put ainsi ouvrir un 
nouveau et brillant chemin à la re­
naissance de l'art égyptien. 

Ce livre, qui parle de la vie et de 
l'oeuvre. de Moukhtar avec un en­
thousiasme sincère qui perce à 
~haque _l~~ne;esta:ussi un h~ni!I).a~e 
a l'amltte traditiOnnelle franca­
égypti~nne, p).iiSQ)le · ~ou'kht~r, ' f~tt 
es~ept~elleP}ent ?e culturË fpn­
çmse et ctest pourqjlol; il figure en 
première· place 'a1'actuê1Je' e~posi­
tion Ef?Ypte-F:r;ap.c'e qe Par~s: · · 

Pour ]el> Egyptiel').s et tgus le~ 
Françals amis ~e l'EfiYpte, c'e&t 
encore une pnnwe de ta solidarité 
et de la comp;réhension des peuples 
sur le plan culturel. Tout comme 
le livre qui parle de lui, l'art de 
Moukhtar a su être classique et 
universel tout en restant égyptien. 
Telle fut d'ailleurs, la véritable am­
bition du petit fellah devenu un 
grand artiste, qui voulut rendre à 
son pays la place qui lui revenait 

Représenlalions franco-canadiennes 
à Troyes 

Un comité, franco-canadien d'é­
changes artistiques vient d'être 
créé à Montréal à l'occasion du sé­
jour du théâtre Mélingue en Amé­
rique cet hiver. 

L'amtassadeur de France et Mme 
Fràncisque Gay 'ont donti.~ lè}l.r 
bienveillant ·ehcouragefnent 4 rlè 
projet qui a rèçu l'appui (les plHS 
hautes personnalités àHJstiguel:l et 
litt~r~rËs §.ê M(lntr~a!, · · ·· · · · 

La prenûère réalisation en Fran. 
ce cte ·ce centre a été la représenta­
tion à 'Iroyes d'un jeu dramatique 
de la poétesse . canadierme Ri na 
Lasnier, de l'Académie canadienn~ 
française, à l 'occasion des fêtes eu 
l'honneur de Marguerite Bourgeoys 
native de cette ville et l'une des 
premières femmes françaises par­
ties au Canada ,au XVIIème siècle. 

• 
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Les déclarations de S.E. Sedky pacha 
( Suite de la Page 1 ) --------------------- Si ceci était vrai, - et j'ai des 

raisons pour en douter, car, les réu­
nions du Conseil de la Ligue se 
tiennent à huis clos et l'on ne pu­
blie que ce que l'on veut publier -
si ceci était vrai, dis-je, les repré­
sentants de l'Egypte au sein du 
Conseil de la Ligue ont dû beau­
coup réfléchir à la question. Sans 
doute, leurs réflexion a dû les ame­
ner à constater que, jusqu'il y a 
très peu de temps, les pays avec 
lesquels il ·est question de s'allier, 
écha.ngeaient entre eux et conti­
nuent même à échanger entré eux, 
maintes accusations. Même la Li~ 
gue arabe, institution qui repré­
sente ces pays, n'a pas manqué 
d'être l'objet de critiques. Ainsi 
donc, . la discorde a franchi les li­
mites de ces pays mêmes, pour at­
teindre l'administ-ration qui repré-

,l'apparence constitutionnelle, et puis se dirigera vers l'Egypte pour 
des discordes règnent entre leurs l'envahir économiquement aussi. -----

PAR s. TOR OS 
familles régnantes ou gouvernan- Sedky pacha eût alors, un sourire 
tes. ironique avant de parler, il enleva 

Naturellement, nos représentants ses lunettes et me fixa des yeux, 
·ont constaté que la situation éco- puis il dit : 

Les fàcteurs de la semaine PHYSIONOMIE DU MARCHE DES VALEURS. ---- PERSPECTI­
VES. ---- LES BILANS : BANQUE- MISR ET FINANCIERE ET INDUS­
TRIELLE. ---- LES RESULTATS. --- LES FACTEURS DE LA SEMAINE. 

Le principal facteur de la semai­
ne est la,question de la dévaluation 

avec les prix pratiqués sur le mar- du dollar. Les Américains disent à 
ché mondial. présent que celle-ci est du ressort 

Nous avions prévu dans nos 
commentaires sur la dévaluation, 
des facteurs qui résultent des inté­
rêts collectifs des syndicats et des 
intérêts particuliers des individus. 
Ces facteurs adverses peuvent neu­
traliser tous les . effets qu'on pou­
vaient escompter de la mesure de 
rajustement général. 

nomique et sociale de ces états f~i- - L'Egypte est riche par ses pe­
bles, nécessite une aide financière tites industries. J'espère qu'elle 
et des experts; tout ceci leur sera continuera à aller dans la voie du 
donné non point pour leurs beaux développement du progrès. D'ail­
yeux, mais, afin que la stabilité y leurs, nous n'avons eu recours à 
fasse place aux troubles. Israéi pour ses produits industriels Une légère amélioration était 

perceptible à la fin de la semaine 
qui vient de s'écouler. Le dernier 
jour a été marqué par d'importants 
achats en divers titres, notamment 
en actions Kom Ombo et en Delta 
Land. Le marché fut animé, non­
obstant trois jours de chômage. On 
a attribué cette animation à l'im­
minence de la levée de l'Etat de 
Siège. On pensait qu'elle serait an­
noncée au 1er de l'an de l'Hégire. 
D'après les augures, cette décision 
serait prise vers le 15 novembre. 

Sans être animée, la première 
séance de la semain~; laisse perce­
voir des indices f!Ue Pon pourrait 
croire .Javorables. 

En effet, il y a ae la demande 
sur plusieurs titres : 

La Banque d'Athènes est recher­
chée; les Eaux du Caire gagnent 
des points; on traite la Levant 
Ship et la Delta Light Railways; 
les Egyptian Hotels sont recher­
chés eo leurs cours s'appré'cient. 

Les valeurs roncières sont de­
mandées et hmrs cours en hausse: 
l'Aboukir se redresse de P.T. 224 
à 233; il y a de la demande en New 
Egyptian, en Sidi, en Kom Ombo et 
en Cheikh Façll. - La Part Kom 
Ombo hausse de P.T. 125. 

Dans les Immobilièr·es la Part 
Héliopolis gagne 30 points et' la 
Delta Land .reste assez ferme. 

Les Industrielles sont moins sou­
. tenues. 

Perspectives 

Les capitalistes qui rentrent 
d'.l;!;urope sont étonnês du marasme 
qui règne en Egypte. Ils considè­
rent, après tout, que notre situa­
tion est bien meilleure que partout 
ailleurs. 

Les questions qui restent en sus-
. pens ne peuvent pas durer et, d'ici 

quelques jours, <i'lmportantes dé­
cision§ seraient prises. D'ailleurs, 
les journaux annoncent que la 
question des séquestrations et des 
internés seraient bientôt résolues. 

L'étonnement de ces capitalistes 
est encore plus grand quand ils re­
trouvent leurs portefeuilles dépré­
ciés et leurs titres favoris en bais­
se, malgré la dévaluation. Ils se 
heurtent, au ·surplus, à une atmos­
phère pessimiste et à des gens dé­
couragés. 

Mais la Bourse, qui est le baro­
mètre de la vie du pays, ne reflète­
t-elle pas tous ces sentiments ? 

dû Congrès ! C'est le Congrès qui 
Les résultats peut mOdifier la valeur-or du dol-

. . lar. Les démentis sont donc moins 
Les resultats, les bénéfices nets, catégoriques. 

pour l'exercice 1948/1~49, sont de 1 Sur notre marché du coton les 
L.Eg. 49.721 contre L.Eg. 82.106 pour. opérateurs à la hausse se basent 
l'exercice 1947/48. sur cette éventualité. 

La société a maintenu durant cet La situation difficile de l'Angle-
exercice le même dividende, soit terre et la baisse du sterling sur les 
pT 50 b t marchés parallèles, encouragent à 

· · ru · la poursuite 'de cette tendance vers 
. Nous :poursuivrons l'ex~men des la faiblesse des monnaies. . 

d1vers bllans, !lu fur et a _mesure Les difficultés que rencontrent 
de leur. parutwn,_ po~r tirer les jles autorités tant en France qu'en 
con_c~u~wns_ qm res~ltent_ de leur 

1 

Angleterre, pour contenir les ni~ 
activite, afm de smvre, a. travers veaux actuels des prix et les coûts 
ces bi!ans, la ~Ituatw_n ~~elle de de la vie et les empêcher de haus­
r;?tre economie et particU~lerement ser, les craintes de l'inflation sont 
l e;rolutwn d~ nos mdustnes. Nous les principaux obstacles à la sta­
prcférons l'etude d_cs chiffres et bilisation de l'économie mondiale 
l'examen concret qm ~endent tous après les mesures générales de dé,_: 
commentaires superf1c1els. valuation, de date si récente. 

sur 

Le Président Truman 
n'a pas tout dit 

les possibilités atomiques 
( Suite de la Page 1 ) 1 Blacket n'en reste Ï)aS moins vrai. 

. . . . Des chasseurs d'interception en 
T~us les elex;tents e~ns~~~ent donc . noll_lbre suffisant, des barrages de 

pour yorter l avance deJa ~c:qu~se 
1 

fusees-radar, une décentralisation 
par !.U.R.S.S. :mr le .pla.n nnlit~Ire if?-telligente peuvept et doivent pro­
et sm le plan_ mdust~e~, mals 1 e~- 1 teger un pays averti contre tout 
fort total d~ gue~re J~mt aux de- 1 «P. Harbour» atomique. Et si les sa­
sastn:s de J H_J.vaswn n avaient pas 1 vants et les ingénieurs russes ont 
permis les nn_ses 3:u point., réellement créé des fusées à pro-

. Tout porte a crmre que l U.R.S.S. pulsion atomique, il reste à espérer 
dispose actu~lle;ment dans. les ap- l que le monde entier pourra un jour 
pllcatwns ,:prmc~paleme~t mdu~tri-~ en profiter sous forme pacifique. Le 
elles de 1 energie atonnque, dune seul fait de savoir que l'énergie 
gros,se avance sur les U.S.A. .. nucléaire a pu être appliquée avec 

Des ~e ~ nove:n:bre _1947, M. Molo- 1
1 succès à la navigation aérienne va, 

tov ~aisait allusiOn a cette avance s'il est confirmé, stimuler les inven­
en declarant: « Nous aurons, quan_d , teurs de tous les pays. 
nous le voudrons, la bombe atonn-

Ces rumeurs de ·la dévaluation du 
dollar avaient ram.:mé nos obliga­
tions Suez à des niveaux assez éle­
vés, vers le P.T. 6000 et les démen­
tis les ramènent quelque peu en 
an;·ière. Seule la MINING AND 
PROSPECTING Co. notre titre pré­
fér~, a maintenu ses cours, étant · 
passée de . P.'D. 1550 à P.T. 1650 
à 1630. . 

Il ne faudrait pas .cependant 
s'attendre à cette dévaluation de 
sitôt. Celle-ci peut être décidée 
d'ici six mois, et son échéance pou­
vait être avancée, si la situation 
économique des Etats-Unis venait 
à se détériorer. 

Pour nous, ce n'est pas la ques­
tion du prix de l'or qui est impor­
tante, mais c'est la question de la 
mise en circulation de l'or dans le 
monde qui doit l'emporter. L'élé­
vation- du prix de l'or ne serait que 
le moyen d'accroître sa circula­
tion, par· l'augmentation de sa pro­
ductjon. 

Le problème qui- se pose à l'éco­
nomie mondiale est celui de la cir­
culation · de l'or. Cette idée vient 
de germer dans les esprits et elle 
pourrait faire son chemin dans le 

1
cerveau des hommes au pouvoir. 

A nos abonnés 
Prière de nous ccimmuni· 

qûer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

sente leur Ligu.e . 
Sans doute, aussi, les représen­

tants de l'Egypte au sein de la Li­
gue, ont dû se rendre compte que 
les habitants des pays avec lesquels 
ils veulent que nous concluions une 
alliance, ne sont pas d'accor.d entre 
eux, sur ce qu'ils veulent, ni sur 
leurs aspirations nationales. Car, 

1 

ces pays sont encore aux prises a­
vec des révolutions intérieures et 
des tentatives claires et évidentes 
pour remplacer les principes so-
ciaux anciens par les principes 
nouveaux. Et par la force de l'al­
liance préconisée, nous . devrons 
confier nos secrets à nos alliés. 

Nos représentants ont dû com­
prendre aussi, que certains pays 
sont encore en relations officielles, 
ou semi officielles avec certaines 
grandes puissances, et qu'ils pour­
raient recevoir l'inspiration de ces 
grandes puissances. Je ne voudrais 
pas être plus explicite là-de:;sus . 

Nos représentants ont dû se ren­
dre compte aussi, que le régime du 
gouvernement varie dans ses dif­
.férents états. Les uns, ont un ré­
gime monarchique, d'autres, répu­
blicain, d'autres dictatorial, d'au­
tres ont un régime constitutionnel, 
d'autres encore, ont un régime à 

Nos représentants au sein de la que pendant la dernière guerre 
Ltgue Arabe se souviennent aussi, mondiale, alors que toute importa­
que ces pays sont entrés en guerre tion des pays d'Europe était im­
à côté de l'Egypte,_ et qu'ils ont possible. Puis, n'oublions pas, que 
beaucoup exagéré au sujet de l'ai- les moyer.;; de combattre Israél 
de qu'on pouvait attendre d'eux. Le économiquement sont nombreux_; 
résultat a été, que tout le fardeau aussi, n'avons-nous pas besoin que 
de la guerre est tombé sur l'Egyp- nous dépensions notre argent à 
tc. Il me semble que la tentative nous armer et à armer les autres. 
menée aujourd'hui par l'Egypte a- Nous pourrions, par exemple, im­
boutira à la répétition de ce drame. poser des taxes prohibitives, sur les 

L'Egypte est- en'!ore occupée mi- marchandises nouvelles, comme 
litairement, en vertu d'un traité nous l'avons fait par le passé, avec 
qui malgré que l'on dise. qu'il est le Japon. 
<< hors de sujet» .est encore en vi- - Le reporter ayant fait allusion 
gueur. Ce traité est en vigueur ef- au sujet du plan de défense com­
fectivement dans la zone du Canal mune dans le projet Sedky-Bevin, 
de Suez et au Soudan: Il est étran- Sedky pacha précisa : 
ge qu'un pays qui se trouve dans - Ceux qui ont refusé la corn­
cette position, travaille pour la mission de défense commune, crai­
conclusion d'un traité militaire, gnaient que nos secrets militaires 
alors qu'il n'est pas encore débar- aillent entre les mains de l'armée 
rassé des troupes qui s'y trouvent. britannique. Comment ne crain­

- Me permettez-vous de ne pas draient-ils pas que ces secrets pas­
partager votre point de vue, dis -je sent aux mains des armées arabes, 
à Sedky pacha ? lesquelles à ce que je pense, sont 

- Je permets à tout le monde de 1noms bien préparées que l'armée 
ne pas partager mon opinion, mais britannique ? La chose est étran- · 
jè demande qu'on m'explique les ge, je dirais même tragique. Car, 
raisons pour lesquelles on est en par cette alliance militaire, nous 
opposition avec la mienne... nous armerons . nous-mêmes et 

Le pacte des Nations Unies, qui nous armerons les autres, à nos 
lie tous les Etats, lie aussi ~'Etat frais; nous dépenserons pour nous­
d'Israél et il prévoit la non agres- mêmes et pour les autres, alors que 
sion contre autrui. Si en vertu de l'Europe entière s'arme gratuite­
notre union, nous ne commettons ment par la voie de l'Amérique ! 
point d'agression contre qui que ce Mais il semble que nous ne nous 
soit, pourquoi donc, conclure un soucions plus comment nous dé­
pacte militaire, et si nous commet- pensons notre argent du moment 
tpns des agressions contre autrui, que nous avons connu la route 
comment les Nations Uniès nous des emprunts et celle des taxes. 
laisseront-elles faire ? L'Egypte est un pays constitu-

Lors·qu'Israél a tenté de commet- tionnel, auquel ne s'applique pas la 
tre une agression contre Akaba, la qualification des pays à apparence · 
Grande-Bretagne lui a manifesté constitutionnelle que j'ai mention­
une sorte de menace. Ses forces née plus haut. Il aurait fallu, a-

c .. QtJ' 
ne purent alors que se retirer. C'est vant que ses 1·eprésentants à la Li­
la Grande-Bretagne seule, qui l'a- gue, fassent cette dangereuse pro­
vait alors menacé. position, qu'ils soumettent la ques-

~ 
Que serait-ce, si tous les Etats tion au parlement afin qu'elle y soit 

nous menaçaient sous prétexte que débattue. D'aucuns diraient que la 

'' r, __ contre autrui ? ment quasi-inexistante, mais le 
,. ~._:-;;) nous commettons des agressions Chambre des Députés, est a~..:ouelle-

- Je lui dis alors : Notre inté- Sénat est là, et tous les partis y 
La seconde question est éelle des ·rêt à nous, Egypte, est clair. Vous sont représentés. Comment donc 

utilisations pacifiques de l'énergie n'êtes pas sans savoir, Excellence, mon ami, le Président du Sénat; 

que, et bien d'autres choses enco- Les utilisations pacifiques 
re.» 

Les « autres choses » 

Quelle peut être la nature de ces 
« autres choses» ? 

Sur le plan militaire, les théori­
ciens militaires de l'U.R.S.S. rappel­
lent souvent qu'ils considèrent la 
o: bombe atomique» comme une ar­

.. me de terreur, plutôt que commt 

nucléaire. C'estunepartiequiest l , d S d d'A , h . . que.l'Etatd'Israélmenaceparson quiestenmêmetemps,membre ·de 
loin d'être jouée. Le premier pays es équ_ 1p_es e uè e et utnc e VISHeront existence l'Egypte, beaucoup plus la délégation égyptienne à la Ligue 
qui produira un générateur nuclé- que tout autre pays ? Arabe <t-t-il permis d'y soulever 
aire efficient et à bon marché aura _ Pensez-vous, répondit son Ex- cette question avant de la soumet-
une ressource. autrement réelle que I'Egypte en De' r.embre et Janvl'er prochal'ns cellence, qu'Israél nous menace mi- tre au Senat 'l ' 
la « bombe atomique». Et sur ce \1 litairement ? J'espère toujours CJ.Ue ce j'ai lu, 
terrain, U.R.S.S. etU.S.A. ne sont dans la presse, au SUJet de ce pac-
pas les seuls en course. Il est mê- 1 - Pourquoi pas ? ' lui dis-je. te de garantie collective n'est que 
me possible qu'un autre pays, moins F 0 0 T B A L L , mi-temps par u"'" avance individuelle de - Je vous· affirme que parmi simple proposition, dont la publi-
absorbé p~r les applications mili- ' Touton. 1 tous ceux qui ont travaillé pour la cation, aurait pour objet de pré-

_ . un outil tactique ou stratégique. 
Bilans -· Banque Misr Rappelons également que la 

. . . bombe américaine pèse près d'une 
L3; . Ba~que _Misr VIent de _publler tonne avec l'enveloppe et est donc 

sa sltua~wn a fm septembœ 1949.,loin du format pile-revolver. 
Dans l e~e~ble elle ne représen- Le rapport Smyth ne permet guè-

te J?as ~e differences notables, corn- re de croire à la possibilité d'armes 
paree a .cel~e de fm JUm 1949. 1 atomiques de « petit format» et 

La tresor~ne ~e ·la Banquf:l e_st peu coûteuses, mais il ne faut 
abondante . L.Eg. 25.791.000 ~ f~n pas oublier que la .science et la 
septembre con~re 25.7.50:~00 !'~- fm technique nucléaires d:e 1949 doi­
JUin 1949 et 24.314.000 a fm decem- vent être bi:en au-delà du rapport 
bre 1948. . . . · . Smith, à peu près dans les mêmes 

Le portefeUille est en dimmuti~n proportions que .la V-2 était au de­
de L.E~. ~28:323, _pa~sant de L.Eg. là des articles de vulgarisation sur 
1_5.19Q.646 a f~n ~mn a L.Eg. l4 mil- les fusées parus dans la presse alle-
bons 86~.323 a fm septembre. mande pendant la guerre. 

Les effets _escomptes et _les. a van- sur le plan industriel, on parle 
ces ne repres_ent_ent d~ differences fréquemment dans les milieux alle­
Importantes a Slg!laler. mands ayant des contacts étroits 

Le, _ete . .divers D~b~teurs a'!-gmen- avec les recherches russes, de la 
te d environ un ~Illlon de llvres.. production directe de courants à 

. pa~s les Ctes. courants et pe- très haut voltage à partir de l'éner­
pots, Il Y a ~n ac;crmssement den- gie nucléaire. l'eut-être une publi­
VIron 300 mille livres. cation prochaine de résultats dans 
Société Financière et Industrielle ce domaine, nous fixera-t-elle. 

A part quelques récits, nécessai-
Bilan ·au 30 iuin 1949 rement très suspects, de transfuges, 

Le bilan de la Sté. Financière et 
Industrielle ouvre, pour ainsi dire, 
la saison des bilans, après celui de 
l'Egrenage Misr et qui était satis­
faisant et presque équivalent à ce­
lui de l'année dernière. Avec le bi­
lan de la Financière, qui est une 
entreprise industrielle dans le sens 
large de ce mot, nous avons les 
premiers indices révélateurs de l'é­
tat de nos industriés. 

Le rapport relate que les résul­
tats de l'exploitation, dans leur en­
semble, -sont satisfaisants nonobs­
tant la réduction du prix' de vente 
du Superphosphate et les baisses 
continuelles des prix de vente des 
produits de la société, en· harmonie 

il est difficile de croire que des in­
formations précises aient pu être 
recueillies. 

Un cri d'alarme 
Nous ne croyons pas cependant 

qu'il faille recourir à des hypothè­
ses aussi alarmantes sur les armes 
secrètes russes. La déclaration 
du président Truman peut· aussi 
bien être basée sur des données ob­
tenues par déduction que sur des 
courbes de sismographe ou de 
compteur. Elle apparaît plutôt 
comme un cri d'alarme. 

Une panique ne saurait guère 
justifiée. Même si l'U.R.S.S. pos­
sède en quantité des armes atomi­
quës, le raisonnement de P -M.-S. 

taires, trouve la solution avant les Le Farou~ et l'Arsenal s'équivalent conclusion de ce traité militaire ou parer les esprits pour sa discussion 
Etats-Unis et l'U.R.S.S. La France en présence de lO.DOO spectateurs H 0 C K E Y de cette sécurité collective, il n'en . par la voie des représentants au 
en particulier a, dans ce domaine, est pas un seul qui croit sérieuse- Parlement, é:ir, de telles questions 
une chance, la seule qui lui reste Remerciements du Comité National ment qu'Israél atteindra une force avant d'être souleve'es, doi·vent e·tre' 

b bl t 
Pour la première fois, cetle saison, nous ou des ambi.ti'ons qu· l'a · t · pro a emen de redevenir une , . , I menen a soumises au pays, pour qu'il expri-

grande puissance. Il faudrait que le assist?ns à un m::tl~h vraiment sensation· S.E. Mohammed Taher pacha vient d< pe~ser a env_ahu· 1 Egypte. Car, Is- me son opinion. 
gouvernement français le compren- nel dune part et d autre... rentrer au Cane après une longue tour· rael salt pertinemment que s'il pen-
ne. Il faudra faire cesser une cam- , Le Farouk qm n'avmt aucune .chance née S.E. contmuera à diriger les affaires se à cela, il exposera son jeune Etat pach:nm'::e d~~r~.an: i~er:.~~~SS~~~~ 
pàgne qui a commencé contre M l d'être une éqmpe nnportante durant cette avec la même Justesse et tact qut lui sont à l'extermination. Je ne :veux pas vaincu?» · 
Joliot-Curie et son équipe . Cetu; smson, montra qu'1l msistmt à garder son reconnus. dire par là que l'union des pays Quand il me vit hésitant, il sou­
campagne, dont les inspirateur sont rang parm~ les aufres cluJ;>s. Les responsables _de la Fédératio'.' de ~rabes ~bo~tira à sc;m extermina- rit et dit : . . 

-bien connus, s'effondre d'ailleurs r· Vendredi dermer, en presence, de ,10 .ooo . Hockey ont soumis ,a T?her pacha l invi- tip!f. mais, Je veux dire que les in- - Demain, vous en serez con-
danale ridicule à partir du moment spectateurs, le Faro':k a tenu tete a lAr·l talion du Pakistan a l'equipe égypllenne terets du monde ne permettent pas vaincu; vous ne le serez pas seul 
où le président Truman lui-même sena!; ce match qm se termma par 1/1 pour rendre la vistle faite à l'Egypte par . que l:Egypte soit l'objet d'une mais d'autres le seront avec vous.' 
déclare que les Russes n'ont pas de représente une victoire quant au jeu. l'Eqmpe Natwnale. Pabstamenne à l'issue 1 ~~resswn de qui que ce soit. Car, 
leçons ou de renseignements à re- La bataille pour la balle faisait fureur de son retour de l OlymplŒde de tondres.,I~l, est la qlef _de la route entre N.D.L.R. _ S.E. Heikal pacha, Pré-
cevoir dans le domaine nucléaire de deux côtés ... Toute chance de vic)oire . l Onent et l Occident. sident du Sénat a fait la déclara-

Il faut donner au Commissariat pour l'une des équiFes était immédiate· Approbatwn de Taher pacha 1 . - Je _lui dis Cflo1·s : Le danger tion suivante ; 
à l'énergie atomique, les moyens ment suivie d'une autre équipe à l'adver- S.E. Taher pacha vient d'accepter pré- , ~conormque de l.E~at, d'ls_raél 1}0UT « Je suis tout à fait d'accord avec 
que l'on gaspille ailleurs. Si cet liminaire ment, l'invitation du Pakistan . l !Jqypte, n,e btaw q.zt etre zgnore. Et Sedky pacha au sujet de la sou-
effort était aècompli, le .monde ver- L'équipe égyptienne de Hockey jouera sz nous n ° enons pas toutes les mission du projet au 'Parlement -
rait très vite que la France a mieux quelques matchs au Pakistan. Le Comité Y,a1 a_ntzest ~our qu~ les pays arabes au Sénat ou à la Chambre - puis-
à faire que de l'éxégèse sur des FOUAD ANWAR PACHA National supportéra la moitié des frais 'bf'emss~n. a_lnou_s,_zl esttftort proba- qu'il constitue un plan d'alliance. 
intonations de voix. A ROME de voyage. La Fédération pakistanienne q~t s1 ~e_ .sct.zszra ce ,e occasion Comme vous le savez, tous projets 

Jérôme CARDAN. 

Les deux .... 
ennem1s 

< Suite de La Page 1 > 
S'il vous plaît, messieurs les mi­

nistres, messieurs les sénateurs, 
messieurs les députés, ouvrez les 
yeux : les gens, que vous croyez 
amorphes, vous regardent, Ils vous 
ont entendu dire souvent que, pour 
l'Europe, c'était : << s'unir ou mou­
rir ». Ils sont sûrs 'maintenant que 

1 c'est vrai. Méfiez-vous du paraître 

S.E. Fouad Anwar pacha visitera 
Rome à la fln de ce mois pour 
assister au Conqrès pour la Coupe 
de la Méditerranée. 

On s'attend à ce que l'accord 
entre l'équipe italienne et l'Eqypte 
soit conclu dans le courant de celle 
visite. 

Il est à noter aussi que l'Italie 
remporta la Coupe Amicale, dont 
les tournois se déroulèrent en Grè· 

ce. 

se. Les zones des goals étaient très mou· 
vementées. 

de _hockey, _supportera l'autre moitié et les ~~o;~mfquezmvzsenwtn d pour s'empabrer similaires doivent, avant tout être 
frms de seJour. es pays ara es, approuvés par le Parlement . .,; 

Voici une bonne résolution du Comité 
National. Nous espérons que cet amour 
paternel englobera tous les sportifs car 
nos équipes égyptiennes ont besoin de 
matchs internationaux pour se mesurer 
aux équipes des autres nations. 

S.E. a de même approuvé la nomina· 
1 tian d'un entrQÎneur du Pakistan qui 

1 ~~=~d~';e:':r';~cevi:~~d~~:~:r::c~~~~~in. Le 
Nous espérons que la Fédération Egyp. 

tienne de Hockey groupera ses joueurs 
pour les préparer aux prochains matchs. 
L'équipe italienne de Hockey voudrait 

se mesurer à l'Eqypte 

LES SOIREES DV CAIRE 

,, 
KATKOUT EffENDI " 
AV CA.SIN""O OPERA 

~--------------~------------------------------------~----- Au travail! " Il est vrai qu'on a créé un fort 

Les avants du Farouk ont perdu toute 
les chances, qui se présentaient juste au 
dernier moment. Ceci est dû au désir de 
ces crvants de marquer personnellement 
les buts par des coups hauts qui étaient 
toujours parés facilement grâce à la haule 
taUle de la défense de l'Arsenal. 

L'équipe italienne de Hockey vient de 
proposer, à l'Egypte, de venir au Caire 
pour jouer contre l'équipe égyptienne à 
condition que la Fédération égyptienne­
supporte les frais de séjour el de voyage. 

~.ft· .... s··. f\"·. ~-{ -.;. u~· ·-!-
,. ·~· :.t. 1 • 

. •, .. , ~"" .,... :..'~ 

. . 

Debut de ALCEO 

BLOC CIN_E-METROPOLE Place Halim. 

secrétariat. C'est bien. L'une des 
sûres lois de l'histoire, c'est qu'un 
organisme utile, Etat, sur-Etat, 
Eglise, est certain de la durée si un 
solide clan de réalistes l'adopte. 

Ce matin, un de mes amis,... mé­
diévaliste connu, m'a dit : 

« Heureux les peuples de l'époque 
des derniers Méroviengiens ! n se 
trouva alors des fonctionnaires va­
leureux, passionnés pour le bien 
public, qui firent l'interrègne. Il est 
vrai qu'ils devinrent bien vite les 
Carolingiens ... » 

Espérons que des fonctionnaires 
de haute capacité, ayant le feu sa­
cré pour la cause sainte, ont été 
suscité à l'Europe naissante, et 
qu'ils feront, d'urgence, n'importe 
quoi pour que vive et grandisse ce 
cher petit foetus sanguinolent, à 
qui sont attachées nos espérances. 

· Guerre ou paix 
D'une manière ou d'une autre, 

faisons l'Europe nous-mêmes. Sans 
quoi d'autres la feront. L'Ouest ou 
l'Est. L'Ouest, avec des délicates­
ses et des scrupules. Mais l'Est, so­
yons tranquilles, il ira droit au but; 
il tordra le cou à toute indépen­
dance loc.ale; et tout ce qui est Eu­
rope centrale et occidentale de­
viendra simple protoplasma autour 
du seul noyau, Moscou. 

Je pense à Strasbourg, par qui 
s'unifia une grande nation. Je pen­
se à Strasbourg, pont prédestiné 
entre les deux lobes du cerveau de 
l'Occident. Puisse s'opérer en lui, 
bientôt, le miracle des vrais Etats­
Unis d'Europe ! Sans eux, c'est la 
guerre, et la destruction de la pla­
nète. Avec eux, c'est la paix uni­
verselle et une étape inouïe de civi­

r. · lisation et de bonheur. 
Gaston RIOU. 

Quant à la défense du Farouk, nous ne 
pouvons que la comparer à un rocher im­
mense devant lequel se brisaient les !en· 
tati v es de l'Arsenal. 

Sans la faiblesse de ses ailes et leurs 
adjoints, le Farouk serait sorti de ce 
match avec la part du lion. 

Les 12 premières minutes du jeu furent 
très favorables à l'Arsenal qui y marqua 
son but par une passe double de Aly 
Aman à Hamato puis à l'aile droite Bol· 
bol qui la plaça entre les filets ... 

Néanmoins, le Farouk réussit à marquer 
le but d'équivalence juste à l'avant-der· 
nière minute de la première mi-temps par 
un corner jeté par Zoklot el placé par un 
• head • de Sabahi. 

L'Hellénique vaincu par le National 

Les spectateurs du tournoi du Caire 
viennent d'assister à un match du Nalio· 
nal el l'Hellénique, où le premier rem­
porta une victoire de 2/0. 

Nos hôtes défendirent vaillamment leur 
but, qui sans la malchance de .Makaoui 
et la faiblesse de son aile gauche .Mad­
kour, auraient été assaillis à plusieurs te· 
prises: 

Durant tout le match, les Hellènes gar· 
dèrent l'enthousiasme et la rapidité de 
l'avance qui laurs sont coutumières et 
grâce auxquelles, ils coupaient au dernier 
moment, les passes courtes du National. 

Makaoui perdit plusieurs coups sûrs à 
cause de sa lenteur à laqueÙa nous en 
sommes pas accoutumes. 

Quant au goal hellène, il fil preuve 
d'une grande vigilance el put ainsi parer 
plusieurs coups i=lnents. 

Le premier but a été marqué à la 16me 
minute de la première mi-temps, à l'issue 
d'une passe de Guindi à Madkour qui la 
plaça entre les filets. La seconde fut 
marquee a la 27ma mmuta de la seconde 

Aziz ISKANDAR. 

REOUVERTURE DU 
CINEMA COSMO 

C'est samedi ::19 octobre 1949, Lola Sedky, Naim Moustapha, Hoda Chams El Dîne. 
qu'aura lieu la réouverture du ciné~ ' t t · ma COSMO du Caire, richement . 4ctuellement le Casino Opéra j n.ayan .rouve rien de mieux, 11 
reaménagé et redécoré. presente la Troupe de Comédie dut reintegrer le foyer conjugal en 

Comme .programme d'inaugura- Egyptienne dans une nouvelle piè- promettant à son épouse un bon-
. ce en trois actes de Mtre. Naim heur complet. 

twn la 'direction de ce cinéma s'est Moustapha : « Katkout Effendi» Nous pouvons vraiment dire, que 
assurée un film qui fera beaucoup · ' h · t •t parler parmi les cinéphiles de no- qm nous fera certainement oublier c aque m erpre e a fait plus que 
tre capitale, « .Silent Dust » inter- nos soucis, pendant toute la durée se surpasser dans son rôle. N'ou­
prêté par Sally Gray. de ce vaudeville plein de gaîté et blions pas de mentionner particu-

Ajoutons que ce cinéma a une surtout de « gags». . lièrement Lola Sedky dan!> le rôle 
de Tuffaha: Fardos Mohamed dans 

nouvelle direction et que beaucoup Le. sujet de ce vaudeville n'a pas le rôle d'Om Tuifaha; Naim Mous­
de beaux films tant américains · besom de commentaires. L'auteur tapha dans le rôle de « Kathout 
qu'anglais de première vision se- a voulu tout simplement montrer Effendi»; Roda Chams El Dine 
ront projetés durant la saison a_ux spectateurs ce qui pourrait ar- dans le rôle de Carm. en·, Mohamed 
1949/1950. d 1 Toutes r,•os félicitations aux diri- ~Iver an.s e. cas d'un mauvais el Dib dans le rôle du Dr. Bahgat. 

epo~x qm,apres une semaine de Ajoutons que la mise en scène de 
geants dynt\miques de ce cinéma et manage, ne s'occuperait plus de sa cette pièce, exécutée ·par Bichara 
rr;erci d'avan~e pour tous }es chefs- femme, tout en faisant semblant Wakim, est vraiment oeuvre de 
d oeuyres qu 1ls nous presenteront d'être toujours le mari idéal. Na- maître. 
cet hiver. 1 turellement, à la fin de la pièce, JOSEPHESON 

EWART MEMORIAL HALL - Samedi 29 Octobre, à 9 h. 15 p.m. 

LA FIAMMA ORGANISE UN OONOERT CHOPIN 

INTERPRETE PAR PIERO GUARINO 
LOCATION CHEZ PAPAZIAN & Co. RUE ADLY PACHA LE CAlRE 



JEUDI 27 OCTOBRE 1949. 

Pensée Cinématographique 
Le film de vie relève de 

l'art drama6que quand il 
comporte une ac6on prise à 
même la vie avec le faune 
et la flore du milleu. 

Jean Benoit-LEVY. 
~ 

prése:nt:é par 

Laurence Olivier a ·un "Oscar'' 
de plus que sa fem-me 

« Hamlet » a apporté à Laurence 
Olivier la gloire et la co~sécration ... 
Grâce à « Hamlet », .SI.r Laurence 
Olivier, premier comedien du. Ro­
yaume-Uni (lorsqu'il voyage, Il n~ 
va pas à l'hôtel, mais descend a 
l'ambassade de Grande-Br~ta~ne~, 
a reçu une mu~tit~de de diplome~, 
de prix, de medailles et _d O~cars. 
Jamais film ne fut plus d~core. En 
particulier, le Grand Pnx de la 
Biennale de Venise 1948 ~t les d~ux 
Oscars 1948 (celui du m~Jlleur ~llm 
et celui d ela meilleure mterpr.eta~ 
tion masculine). 

Et dans le cottage de S:he,ls.ea, le 
Montparnasse anglais, ou resi~e. le 
couple Laurence Olivier-y1v1en 

' Leigh, il y a maintenant .trms 0~­
cars. En 1939, Vivien Leigh av.a1t 
eu, elle aussi, l'Oscar J?OUr son m­
terprétation qui devait la rendre 
célèbre, celle de « Gone vyith :rhe 
Wind », production de David Oliver 

· Selznick. • , d 
« Vi v » et « Larry» ont mene es. 

carrières parallèles. Depuis treize 
ans, ils connaissent un de~ plus 
beaux romans d'amour du .c1nema. 
Mais n'antiCipons pas et presentons 
d'abord les protagonistes de ce 
fait-divers de bonheur. 

En Angleterre, Laurence Olivier 
est, depuis longtemps, un . des 
grands favoris du public. Mals e.n 
Egypte et ailleurs, le grand publ~c 
a dû attendre « Hamlet » pour fai­
re la cori.naissan,ce de pe presti­
gieu~ comédien. 

teur-metteur en scène répondit : 
« Quand, pendant l'entr'ar:te, tu 
prends ton thé confortablement as­
sis et que la sonnerie te rappelle à 
ta place, sache mon père, que le 
doigt qui appuie sur la sonnerie 
est le mien ». 

qu'à une interprétation grandiose 
et violente. Au cinéma, tout doit 
être voilé et l'on ne peut jouer et 
parler pour ainsi dire qu'en minia­
ture. L'on peut peut-être rendre le 
charme et l'amabilité qui se déga­
gent d'une comédie du grand au-

Je suis la sonnerie de l'entracte 
Descendant d'tine famiile de pro­
testants français qui émigra en 
Grande .. Bretagn·e après la révoca­
tion de l'édit de Nantes, à la fin du 
dix-septième siècle, et fils d'un 
pasteur de l'Eglise d'Angleterre, 
Laurence-Kerr Olivier est venu au. Laurence Olivier dans une scène d'Henri V. 
monde le 22 mai 1907, à Dorking, , . 
dans le surrey. . . En 1~26, il deba~que a Londres, 

Sa famille le destinait à la car- mterprete du classique et d\1 mo­
rière ecclésiastique. Mais le hasar~ 1 derne. Shakespeare le passionn~: 
voulut qu'il rencontrât Dam.e Sybil Il est successivement Hamlet, ~n 
Thorndyke, gloire de la ~cene bn- Toby, Ma.cbeth, Henry '{, Romeo, 
tannique, et que celle-cl, sur l~s ra;go, Conola:~m~. MercutJO, etc .. Il 
instances de Laurence, persuadat debutE} au cmema d~ns un film 

· ses parents de le laisser tenter sa tourne en. Allemagne, . << The tem-
chahce au théâtre. porary W1dow ». 

Laurence suit dpnc le:; c.~urs d'El- On ne peut pas porter 
sie Fogarty et debute a 1 age. de 15 , , , 
ans, en 1922, à Stratford-sur-Avon, Shakespeare a 1 ecran 
patrie de Shakespeare, dans un fes- Laurence Olivier aime tellement 
tival consacré à l'auteur d'« Ham- Shakespeare qu'il ne pouvait, ~n 
let» et de « Macbeth>). ·n joue... 1936, encore imaginer que quel­
Katherine dans « La Mégère Ap- qu'un portât à l'écran les oeuvres 
privoisée ». A l'issue de la r~pré- du grand Will. Peut-être avait-.11 
sentation, une vedette du theatre, été déçu par « comme i~ vous p~al.­
Ellen Terry, vient féliciter le jeune ra», le film de Paul Czmner, ou Il 
homme et lui prédit une grande tint le rôle d'ü.rlando. 
carrière. 

Durant trois ans, Olivier joue a Toujours est-il que le futur met-
vec la troupe du Birmingham Re- teur en scène à l'écran de «Henry 
pertory Theater. Jouer, c'~st une V» et de «Hamlet>) déclara alors : 
manière de parler... Un JOUr, le «Je doute que quelqu'un puisse ja­
père de Laurence lui demande en mais mettre Shakespeare à l'écran · 
quoi consistait le rôle dans la pièce ) sans porter atteinte à la puissapce 
qu'il venait de voir, et le futur ac- de son art. Son oeuvre ne convient 

• 

falles 

teur dramatique, mais je ne crois 
pas que ce sera du vrai Shakespea­
re. Il vaut mieux ne pas me parler 
de ce thême : Shakespeare et le 
cinéma». 

Les voyages ont formé 
la jeunesse de Viv. 

Vivien Hartley est née le 5 no­
vembre 1913 à Darjooling, aux In­
des. Son père était d'origine fran­
çaise et sa mère irlandaise. 

En 1916, elle fut envoyée à Lon­
dres et entra au couvent du Sacré­
Coeur. Elle fit ses débuts sur scène 
à l'âge de huit ans, dans des pièces 
montées au collège et eut alÙrs, 
pour << camarade de scène » celle 
qui devait devenir la compagne de 
Tarzan à l'écran, Maureen O'Sulli­
van . · 

Quelques années plus tard, Vi­
vien fut envoyée dans un autre 
couvent, en Italie cette fois çi. 
Avant de partir pour Paris où on 
la mit en Pension, elle y occupa ses 
loisirs à suivre des cours d'art dra­
matique donnés par une actrice i;le 

.la. Comédie-Française. Puis enco­
re un autre collège : en Bavière, 
chez la baronne Roedern. 

De retour à Londres, elle entra à 
l'Académie Royale d'Art dramati­
que, épousa nn avocat, Leigh Hal­
man (dont elle conservera le nom 

au théâtre et au cinéma), débute à 
l'écran dans des rôles insignifiants 
et sur scène dans « The Great 
Sash », avant de remporter un 
triomphe dans « The Mask o·f Vir­
tue ». Entre temps, Vivien a eu 
une fille, Susan, née en 1935. 

Deux divorces pour un mariage : 
Laurence Olivier, lui aussi était 
marié, avec Jill Esmond.. ' 

Le destin avait donné rendez­
vous à Larry et Viv sur· le plateau 
de L'Invincible Armada, un film 
produit par Alexander Korda et 
dans lequel Vivien tenait le second 
rôle féminin (celui de la servante 
de la reine Elisabeth) tandis que 
le premier rôle masculin était dé­
volu à Laur<"nce Olivier. 

Ce ne fut pas le coup de foudre, 
Vivien était heureuse de travailler 
avec Laurence Olivier. ~Ile .appelait 
celui-ci ·son « porte-bonheur». 

Ils se retrouvèrent à l'occasion 
d'un festival Hamlet au château 
d'Elsinore. Puis dans le film 
« Twenty-one days ». Mais ce n'é­
tait déjà plr<s une coïncidenee ... Si 
Vivien Leigh n'avait pas aimé Lau­
rence Olivier, elle n'a1,1rait jamais 
tenu le rôle de Scarlett O'Hara 

·i dans Autant en emporte le vent ! 
t En effet, en Hl38, Laurence Oli­
vier tournait à Hollywood Les 
Hauts de Hurlevent ... Vivien Leigh 
fut engagée à New-York pour jouer 
du Shakespeare. Elle en profita 
pour prendre l'avion et aller faire 

, un séjour de trois jours en Califor-
1 nie afin de rencontrer Larry... Et 
sur le plateau ou Larry tournait, 
un homme remarquait la visiteuse: 
c'était l'imprésario Myron Selznick, 
frère de l'illustre producteur David 
Oliver Selznick qui cherchait alors 
depuis plus de deux ans l'interprète 
de Scarlett O'Hara ... 

Viv et Larry, après avoir divorcé, 

Vivien Leigh 

chacun de leur côté, se marièrent 
le 30 août 1940, en tournant en:.. 
semble Lady Hamilton. 

NADAVE 

LISEZ 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et 'aites-le lire 
à vos amis. 

tRien he 8ettt d' êbte pin-up flinl 
tRus.se/1 

Aujourd'hf!i, il y a à Hollywood une • Jeune 
femme qui hait son 

Q Ul ne connail Jane Russell ? Qui 
n'a vu une photo de cettf; pin-up 
dans quelque magazine français 

ou américain? Qui n'a pas vu enfin le 
film de Howard Hughes, baptisé en fran­
çais «Le :Banni,;? Non , n'est-ce pas .. 
vous n'avez pas ré!üsté à ces affiches où 
la poitrine de Jane Russell <t s'affirmait» 
sous le voile d'une légère chemiseUe... Le 
film n'était pas, hélas ! aussi " exciting " 
que les affiches, et c'est sans doute pout"­
quoi Jane Russell vous a déçu. Déçu au 
point de ne pas retourner la voir si l'on 
av~it présenté un autre film avec elle. 

Les déceptions des Américains fut en­
core bien plus grande. Le film •• Le Ban­
ni )) avait été tourné en 1941 : il éta:H 
sorti une semaine à San Francisco .. avani 
d'"être interdit par la censure. Howa!"d 
Hughes, genial homme de publicité, ima­
qina de faire durer cette censure (qui pou­
vait très· bien s'arranger avec quelque~ 
coupes ) pendant plusieurs années ? Et 1~ 
film attendit quatre ans, 240.000 ' photos 
de Jane Russell furent distribuées à !ta­
vers le monde en querre ( et en particulier 
aux SQldats américains dont Jane devint 
vile la mascotte No. 1 ). Howard Hughes 
dépensa la somme ·fabuleuse d!' 600 mil­
lions de francs pour lancer Jane RusselL 
II alla même jusqu'à payer les taxis des 
.gens qui voulaient se rendre à la présen­
tation de son film durant la première se­
maine d'exclusivité (tous les taxis de la 
ville avaient ordre de transporter les spec­
tateurs aux frais du . producteur ! )~ 

Certes, Howard Hughes réussit une 
belle affairé financière et' il regagna faci­
lement ses 600 millions~ mais sa vedette 
devait hélas ! en pâtir. En effet, Hughes 
n'avait pas intérêt à ce que Jane Russ~ll 
tourne avant la sortie du ... Banni .• , c'est 
pourquoi il l'en empêcha jusqu'en 1945. Ce 
n'est qu'alors que Howard Hughes accep­
ta de prêter Jane Russell au producteur 
.Hunt Stromberg pour le film «Young Wi· 
dow ))• cela sur les instances de Ja1;1e qui 
voyait déjà sa carri~re ruinée ... 

A vrai dire elle était désespérée. Sa 
poitrine était devenue un objet de plai~ 

santerie pour toute l'Amérique. Un iour, 
Jane alla chanter dans un camp de sol~ 

1 dais ; ceux-ci se moquèrent· d'elle à tel 
point que ]anè éclata en sanglots dans 
les bras de la chanteuse Martha Tilton. 
Celle·ci lui conseilla d'abandonner le Cl· 

néma, de chanter : Jane débuta à la 
radio au programme de Kay Kyser: elle. 
obtint un succès assez considérable et 
voulut proÏiter de ce regain de sympathie 
populaire po·ur tenter à nouveau la car­
rière cinématographique. C'est alors 
qu'elle tourna pour le compte de Hunt 
Stromberq : « Younq Widow u, film dans 
lequel elle tenait un rôle extrêmement 
dramatique. Les rires fusèrent... On ne 
s'étàit pas moqué d'elle pour son inter­
prétation du u Banni l> (il n'y . avait au­
cune raison ), mals, là, on se rattrapait ... 

Jane Russell a toujours voulu jouer. Son 
histoire est simple : celle d'une petite fille 
qui écrit à Car-ole Lombard et qui veut 

devenir vedette {elle aussi). Ou plutôt, 
non~ car c'était sa mère qui voulait en 
faire une vedette. La mère de Jane Rus­
sell ( née le 21 Juin 192 L à Bemidji, Min­
nesota ).. était actrice et joua lop.gtemps 
à Broadway sous le nom de Geraldine 
Jacobi. Sa mère lui apprend l'art dra­
matique... Et la famille habite Burbank, à 

LE ' 

. réveille-matin 

· Bob Hope est un dormeur 

~ passe 

1 

quelques kilomètres de Hollyw.,od ... Jane 
prend des cours avec Maria Ouspenkaya 
et Max Reinhardt. La mort de son père, 
en 1937, l'oblige à cibandonner. Elle de-
vient cover-qirl et secrétaire d"un docteur. 
C'est là «qu'un chercheur de talents)) la 
remarque et l'amène à Howard Hughes ... 

Durant les quatre ans où elle resta sans 

travailler, étant sous contrat avec Hughes. 
elle continua à apprendre son méüer .. avec 
Florence Enright, Elle aurait abandonné 
définiiivement (elle l'a avouée) si elle 
n'avait rencontré ramour, c~est-à-dire un 
jeune footballeur."Bob Waterfield, d'un an 
son aîné ; il · était amoureux d'elle et • 
pour la rencontrer., il s'enqagea comme 
doublure de l'acteur Michael O'Shea. Jane 
el Bob se ma:ièrent le 4 Avril 1943; Ils 
n'habitent pas Hollywood même el ne se 
montrent jamais dans les cabarets. Ils 
préfèrent partir à moto pour un pique·niqUe 
lorsqu'ils en ont le temps, 

LE CAIRE 

CAIRO PALACE - Tél . 50466 - Air con­
ditionné .- HOUSE OF STRANGE~S 
( Edward Robinson, Suzan Haqward l . 

DIANA - Tél. 47069 - MIGHTY JOE 
YOUNG (Terry Moore, Ben Johnson l -
2ème semaine. 

ta), (Nelly Corradi) - SCHOCKPROOF 
( Corne! Wilde ) . 

KURSAAL - Tél. 40204 - PAGLIACCI 
( Tito Gobbi ), opéra filmé, musique de 
Leoncavallo. 

LA POTINIERE - Tél. 43016 - MOTHER 
IS A FRESHMAN ( Loretta Young, Van 
Johnson) - ESCAPE (Rex Harrison). 

CETTE CANAILLE DE 
CHARLES LAUGHTON 

· convaincu et il ne s'en cache 
pas. Il déclare à qui , veut 
L'entendre qu'un sommeil est 
l'indice d'une conscience 
tranquille. 

Comme un réveille-matin, 
si bruyant soit,.tz, ne suffit 
pas à le tirer des bras de 
Morphée, voici ce que le co­
mique No. 1 de Paramount a 
imaginé quand il tourne . Le 
soir, avant de se coucl!-er, il 
ouvre la cage de ses deux ca­
naris. A peine le jour com­
mence-t-il à poindre que les 
deux oiseaux sortent à tire­
d'aile et font un tel raftût 
qu'ils éveillent immanquable­
ment le chien de Bob. Et ce­
lui-ci n'a alors rien de plus 
pressé que de poursuivre, à 
travers les couloirs de la 
maison, le chat qui va se ré­
fugier sur la poitrine de son 
maître. 

Après l'insuccès de u Y ounq Widow », 

Jane se contenta cie chanter. Hollywood, 
pour elle, c'" était fini. •• · Un mauvais rêve. 
Elle avait servi d'appat publicitaire. Et 
elle avait si bien servi que chacun se mo .. 
quai! d'elle... C'est Bob Hope qui, com­
prenant les possibilités · de Jane Russell. 
exigea de ses producteurs d'avoir pour 
partenaire Jane Russell. Et c'est ainsi que 
Jane tourna (< The Paleface ,, film comique 
où elle donne la réplique à Bob Hope, 
puis cc Montana Belle l) et « it•s only mo· 
ney "• le dernier ave<: Groucho Max el 
Frank SinQira. 

Une n~uvelle carrière commence pour 
elle... Une carrière de comique. Quand 
on a fait rire .;., la ville. on ne peut plus 
émouvoir à l'écran .•. Les ennemis de Jane 
sont peut-être moins nombreux qu'aupa­
ravant. Mais l'i:n.terprête du (( Banni » de­
vra vaincre encore bien des résistances, 
bien des Jalousies el ne pas prêter atten­
tion aux mauvaises plaisanteries faites 
sur son compte. Elle devra vaincre ce · 
passé qu'elle déteste. 

FEMINA - Tél. 78542 - THE THIEF OF 
BAGHDAD ( Sabu) - RIDE ON COW· 
GIRL ( Dorothy Page). 

KURSAAL - Tél. 40204 - OKBAL EL 
BAKARI ( Tahia Carioca, Mahmoud .El 
Meligui ) - 2ème semaine: 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionné 
- THE BIG STORE ( Marx Bras., Tony 
Martin l. 

METROPOLE- Tél. 58391 - NIGHT HAS 
A THOUSAND EYES ( Edward G. Robin­
son. Gail Russell, .John Lund). 

MIAMI - Tél. 78542 __: Air conditionné­
JOHN LOVES MARY ( Ronald Reagan. 
Patricia Neal. Edward Arnold ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - THE MAN IN 
GREY ( Margaret Lockhead, Phyllis Cal­
vert, James Mason) . 

NORMANDY- Héliopolis- Tél. 61254-
UNCONQUERED (Gary Cooper, Paulet­
te Goddard) - En Technicolor. 

OASIS - Héliopolis - Tél. 62202 - THE 
PRINCE OF THIEVES, en Cinécolor -
BOSTON BLACI::;;IE AND THE LAND. 1 

PARADIS ~ SPEtiAL AGENT (William 
Eythe) - KING OF CHINA TOWN ( J. 
Carroll, Akim Tamiroff ) . 

REX - GIVE MY REGARDS TO BROAD­
WAY (Dan Dailey) - En Téchn. -
GREEN GRASS OF WYOMING - En 
Technicolor. 

Si l'on maltraite un chien, il se ' - né en 1899 - déaipbulait encore 
retourne et mord - si, pour une par les rues de · Scarborough (An-· 
infirmité quelconque, un enfant gleterre), ses petits camarades se 
devient la risée de ses camarades. moquaient de lui parce que son 
il est fort probable qu'il sera un corps était difformé et massif. 
adulte aigri, maussade et haineux. Mais Charles possédait un heureux 
Lorsque le petit Charles Laughton caractère; loin de l'atteindre, ces 

NAHAS FILMS - Tél. 46497 - LAHALIBO 
( Naima Akef. Soliman bey Naguib ) -
1ère vision - Sème semaine. 

ST. JAMES - WHEN MY BABY SMILE AT ... 

ODEON - Tél. 48455 - LA MAESTRINA 
( Maria Denis, Nino Besozzi, Virgilio 
Riento, Enrico G!ori). 

OPERA - Tél. 770Q.7 - ( Air conditionné ) 
- THE MAN FROM COLORADO (Glenn 

Ford. William Holden, Ellen Drew). 
RADIO- Tél. 77561/2- Air conditionné 

- A FOREIGN AFAIR (Jean Arthur, 
Marlène Dietrich, John Lund) . 

RIVOLI - Tél. 77248 - Air conditionné 
- TAKE ONE .FALSE STEP (William Po­

well, Shelley Winters, I{orothy Hart). 
ROXY - Héliopolis - ""l'él. 60085 - JOHN 

IN THE CLOUDS (Michael · Redgrave, J. 
Milkl. 

ROYAL - Tél. 45675 - IN THE NAVY 
( Bud Abbott. Lou Castello. Dick Powell, 
Andrews Sisters ) . 

EN PLEIN AIR 

ME (Betty Grable l - BELlE STARR'S 
DAUGHTER (Georges Montgomery). 

STRAND - HOLIDAY IN MEXICO - (W. 
Pidgeon) - STALLION ROAD (Ronald 
Colman). 

ALEXANDRIE 

FERIAL - AFRICA SCREAMS ( Bud A l:: 
bot et Lou Coste llo) . 

MOHAMED AL Y .,.-- THE TROUBLE WIT!-l 
WOMEN (Ray Milland, Teresa Wright). 

RIALTO - BLOOD ON THE MOON ( Ro· 
bert Hitchum, Rob~rt · Preston, Barbara 
Bel Geddes ) . 

RIO - AMINA ( Assia Noris, Y ousse! bey 
Kahby ). V ers ion franco-arabe. 

ROYAL - MISS TATLOCK'S MILLIONS. 
(John Lund, Barry Fitzgemld). 

STRAND - THE PASSIONATE FRIENDS 
(Claude Raios, Ami Todd) . 

BROADWAY- WALK A CROOKED MILE FOUAD !er- LA CARNEE L'AN!Mf. (!sa 
- CORPSE CAME C.O.D. Miranda). 

EL NASR - MUSICA Dl SOGNO ( Rossa- LA GAITE - TWO SISTERS FROM BOS· 
no Brazzi) - MADDALENA ZERO IN TON (June Ally son): 
CONDOTIA (Vittorio De Sica). RITZ- AMIN A ( Assia Noris, Youssef bey 

KARNAK ....:.. THE LAST ONE (La Travia- 1 Wahby ). Version arabe. 

IMPRIMERIE FRANCAISE. 59. A venue de la Reine Nazli. 
Tél. 43912, Le Caire. 

moqueries furent pour lui un sti­
mulant qui le poussa à parodier ses 
tortionnaires et à les ridiculiser de 
telle sorte qu'on était forcé de re­
connaître en lui le plus fort. Et, 
lorsque plus tard, après un court 
stage en tant qu'employé d'hôtel, 
il embrassa la carrière artistique, il 
put assouvir sa soif de vengeance 
en personnifiant à l'écran les « mé­
chants» et les canailles tout en res­
tant dans la vie privée un homme 
aimable, franc et bonhomme. 

Si l'on parle de Charles Laugh­
ton, on pense immédiatement et 
involontairement à la bête dans 
l'homme, .. à un porc gras et adi­
peux, ~)ans coeur et sans scrupule, 
à un inoubliable capitaine Bligh de 
« Mutiny on the Bounty » déchaî­
née par la M.G.M. 

* * * 
Les canailles, les grossiers per­

sonnages, les sadiques sans scrupu­
le, les gredins faux et rusés, plon­
gés dans l'adoration d'eux-mêmes, 
tels sont les personnages que Char­
les Laughton se complaît à incar­
ner à l'écran en appuyant sur leurs 
complexes et leurs accès de rage. 
Mais dans ses interprétations, il est 
avare d'effets de voix ou de mimi­
ques expressives et spectaculaires. 
Cela ne fàit que renforcer encore 
l'impression d'insensibilité totale et 
de vilénie. 

Dans son dernier film pour la 
Paramount, « The big clock :»·, 
Laughton personnifie un roi de la 
presse qui tente de rendre respon­
sable un de ses employés du crime 
q)l'il a commis lui-même. Pour ce 
rôle, il a laissé pousser sa mousta­
che· comme il le fit déjà en sou 
temps pour « Island of lost ·souls ». 

Et notre Bob s'éveille au 
bruit des ronrons reconnais­
sants du minet, comme Mon­
taigne, enfant, s'éveillait aux 
sons de la musique. 

C'est du moins ee qu'il dit ... 

JUILLET PORTE 
MALHEUR 

A GREGORY PECK 

• Gregory Peck a dû être· hospita-
lisé pendant quelques jours à la 
suite d'une infection à l'oeil qu'il 
a contractée alors qu'il tournait en 
extérieurs « Twelve O'Clock High )). 
Coïncidence curieuse, il y a juste 
un an, alors qu'il tournait « La vil­
le abandonné», Gregory"Peck tom­
ba de cheval et se cassa une jambe. 
Gregory Peck se demande s'il ac­
ceptera l'année prochaine de tour­
ner un film au mois de juillet. 

Arrivera-i~elle à oublier son passé ? 

Ro~ert l oum~ 
deux fois père 

de Shirley 

Il y a treize ans, · Robert Young 
jouait le rôle du père de Shirley 
Temple dans le film « Stowaway » 
(Tchin-Tchin), et voici qu'aujour­
d'hui, dans le film « Adventure in 
Baltimore )) ,il incarne à nouveau 
le même rôle. • 

Shirley admet difficilement que 
s'il était assez âgé en 1936 pour 
personnifier son père, il doive 
maintenant se maquiller afin de 
rendre vraisemblable · son rôle . 

« Ce n'est qu'une question de va­
nité», lui a expliqué Robert Young 
qui a quarante et un ans. Je suis, 
en effet, assez vieux pour être votre 
père, mais· je ne veux pas pour au­
tant que les gens me croient plus 
âgé que je ne le suis réellement. 

« C'est pourquoi je me suis fait 
mettre quelques rides et une cheve­
lure grisonnante, comme si j'avais 
dépassé la cinquantaine ... ;;; 
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